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Une plante méconnue 
L'ortie i Voilà une plante que nous n'aimons 

pas, que nous méprisons, que nous détestons 
même : c'est celle que, tout petits, d'instinct, 
nous ixr_u_>-ts le phts de plaisir à décapiter à 
grands coups de baguette ; grands, nous lui gar­
dons rancune des désagréables surprises que 
son contact àvsc notre épiderme nous causa. 

Et comme elle est envahissante! Sa verdure 
sauvage pousse férocement partout, où sa néfaste 
seine-ice vient à tomber, serrée, touffue, infati­
gable, presque indestructible, intrus dont- on 
ne parvient à se débarrasser qu'à grand'peine 
lorsque, par înalheur, on en. est infesté. 

Qu'en peut-on faire? Rien, pensent la plupart 
des citadins; pour les campagnards, elle n'est 
p„s entièrement inutilisable : il n 'y a rien de su-
pê.fiu dans la Nature, soit que la Providence 
ait assigné à chaque chose ici bas sa_ mission, 
soit qu'elle ait outillé l 'homme pour tirer parti 
tb tout. 

Mais ce qu' i l est possible de demander à l'or-
tie n'est pas lourd : elle est astringente; elle 
s'emploie en médecine pour le traitement de 
quelques afiéetions ; son suc arrête les hémorra­
gies nasales ; ses jeunes pousses sont comestibles. 
La belle affaire, en vérité, pour justifier son 
o_comblant sans-gêne! 

C'est une mauvaise herbe, après tout! Hélà! 
N'allons pas trop rapidement; elle n'est pas 
aussi méprisable que nous l ' imaginons; les usa­
ges auxquels nons la savons propre sont, il est 
vrai, secondaires; mais elle en peut recevoir 
d'autres. 

En premier lieu, et ceci est important déjà 
en la période où nous vivons : elle peut utile­
ment être employée, cuite ou crue, pour F ali­
mentation du bétail ; elle est cultivée, d'ailleurs, 
de temps immémorial, pour cet usage, dans cer­
tains pays, en Suède, notamment. 

L'Allemagne l'a adoptée également- cfùne fa­
çon étendue, depuis les débuts de la guerre; elle 
lui donne en outre un emploi dont certains de 
ses techniciens s'occupent beaucoup depuis quel­
que temps; elle l 'utilise comme plante textile : 
elle en fait du linge fin! 

Quel beau sujet d'histoire pour un conteur 
du terroir : deux hommes, dans une circonstan­
ce qui les met en grand danger, font le vœu, s'ils 
sont sauvés, d'un pèlerinage, le torse entouré 
d'orties; le ciel les entend ; i ls t iennent leur pro­
messe; l 'un gémit sous la morsure ardente de la 
plante qu'i l a fourrée sous sa chemise. 

L'autre r i t des souffrances de son compagnon ; 
il samu.se de ses contorsions et de ses pleurs; il 
semble ne rien éprouver de.douloureux; qu'a-t-il 
fait? I l a fait tisser le végétal, il l'a fait trans­
former en un sous-vêtement léger et agréable. 

L'idée d'utiliser les fibres, remarquablement 
soyeuses, de l'ortie, pour les filer e t les tisser, 
remonte à une haute antiquité et elle fut mise en 
pratique pendant très longtemps; les Romains 
s'en faisaient déjà d'excellents tissus fins et 
des toiles à voiles réputées ; cette industrie per­
sista longtemps en Europe ; il existait encore 
des filatures d'orties dans plusieurs de nos ré -
gions au commencement du dix-huitième siècle. 

_ I l y eut d'importantes fabriques de tissusd"or­
ties dans l 'Oural ; elles disparurent peu à peu, 
à la suite de circonstances diverses, et particu­
lièrement du développement de l ' industrie co-
tonnière- ; des tentatives furent faites à plusieurs 
T.prisesppur les faire revivre., mais sans succès. 

L'Allemagne s'y est appliquée à son tour; elle 
a réussi, paraît-il, et s'en montre très satisfaite: 
elle estime que cela lui permettra de se passer 
(les produits exotiques et elle s'en félicite. ; 

Le grand avantage que l 'ortie présente, com­
me plante textile sur les autres végétaux suscep­
tibles d'être utilisés dans le même but est, jus­
tement, la grande facilité avec laquelle elle se 
développe et se répand, dans les terrains les plus 
pauvres. 

Certainement a-t-elle des prédilections, com­
me tout le monde : dans les sols qu'elle aime, 
fiais et chargés de potasse, par exemple, elle ac­
quiert une belle vigueur et une taille remarqua­
ble ; elle y arrive quelquefois à hauteur d'hom­
me; seulement, elle n'est pas exigeante ; elle 
pousse, partout. 

Le printemps, l'été et l 'automne lui sont éga­
lement bons ; il est aisé d'en faire deux récoltes 
par an ; il n 'y a pas, en Europe, d'autre plante 
qui montre autant de. complaisance et qui ne 
réclame pasp lus de soins et d'attentions. 
. C'est la tige que l'on utilise pour la prépara­

tion desvfibrers ; on la fait, sécher, après l'avoir 
défeuiïïee, et on la traite par-des procédés ana­
logies à ceux employés pour les autres niantes 
textiles-: avec les méthodes de tissage appliquées 
aujourd'hui, Les résultats obtenus sont. d. t-Q". 
exc_n_._it_. 

le cède en rien, aux plus beaux tissus de coton et 
l'on espère qu'ils rempla. eront sans infériorité 
ceux-ci ; plusieurs usines sont dès à présent 
engagées dans cette fabrication. Hé ! hé! nous ne 
périrons pas de faim et nous ne mourrons pas 
sang manchettes : les buissons d'orties, ces mé­
connus, nous sauveront! H E N R Y . 

On affirme que la finesse des tissus d'ortie lie «nire de polic-o quand- votre fourrateapuir vous demande 
trop. 

Soyez économe de vos vivres"!! 
I E t voilà ! N 'y aurait-i_ pas pbtfi rfious un exem-
i pie à suivre dans ce qui précède. J e sais que les 
j administrations d'accord avec l 'autorité occu-
' pante ou celle-ci séparément, ne négligent rien 
j pour édicter des arrêtés au sujet- d une distiïbu-
I tion logique des vivres et que des pénalités sont 

i pfevti.es pour ceux qui transgressent les ordon­
nances. Cependant, n i pont les pommes de terre, 

i ni pour le beurre, ni pour la viande, les arrêtés 
i -ne sont suivis strictement : d 'un côté, par esprit 
j de lucre; de l 'autre, par manque de solidarité ou 
j absence de fermeté quand il s 'agit de devoir se 
I priver ou se rationner en quelque mets favori. 

Pour éviter d'arriver un jour à la disette si­
non à la famine, ne serait-ce pas le moment pour 
toutes l'es administrations compétentes de pren­
dre franchement en mains tourte la distribution 
des vivres en tenant sévèrement la main aux ar­
rêtés édictés ou encore à faire? I l est- possible que 
ce jour-là, les accapareurs, l'es a ziep! n qui rou­
lent en nouveaux petits tonneaux, ne seront pas 
contents; peut-être me crieront-ils dessus! Mais, 
qu'importe : l ' intérêt général ne doit-il pas pri­
mer l'égoïste intérêt personnel? 

Jean MARCILLYS. 

Carnet d'uiï curieux 
— Ainsi) Mademoiselle, vous n'êtes pas con­

tente du régime de la pension où vos parents 
vous ont placée*? 

— Je crois bien, nous avions faim tous les 
jours/ 

—• Fous exagérez! Il est inadmissible que 
dans un. pensionnat, nouvellement installé, on 
agisse de cette façon! 

— Je vous ai dit la vérité. 
— Quel est-le prix de cette pension? 
— Cinq cents francs par an. Certes ce n'est 

pas une somme élevée, mais est-ce une raison 
•pour nous faire jeûner tous les jours? Ainsi, la 
rentrée des élèves s'est faite le 19 novembre et les 
vacances commencèrent le 23 décembre, or pour 
ces quelques jours, tout un trimestxi-e, soit cent 
vingt-cinq francs, fut payé! Et savez-vous ce 
que nous reçûmes? 

— Comment voulez-vous que je le sache? 
— Le matin, deux petites tartines, _ midi une 

soupe (et quelle soupe!J, unc tranche de viande 
et un légume; le soir pour souper, une purée de 
fèves et un morceau de pain. Ce n'est certes pas 
avec un pardi régime qu'on peut nourrir des 
jeunes filles de quinze à vingt ans qui doivent 
étudier toute la journée. 

— Il fallait vous plaindre à la directrice! 
— Pour être mal vu-C? car la directrice igno­

rait tout! 
— Maison dc plus pour le lui dirc! 
— C'est l'économe ta grande coupable. Une 

personne très âgée qui èmt détester pour autrui 
les pommes de terre, car nous n'en recevions ja­
mais. Elle cependant, aimait à bien manger et 
chaque jour elle dînait parmi nous. Sa grosse 
figure nous observait derrière la pyramide de 
victuailles amoncelées dans son assiette. Ne 
poumez-vous pas lui dire, à cette économe, que 
si elle aime à bien dîner, les pensionnaires dési­
rent aussi ne pas avoir faim? 

— Soit! Puis-je dire les noms de cette person­
ne et de l'établissement? 

— Non, Monsieur, pas encore. Attendons, 
peut-être qu'après les vacances cela ira mieux! 
Sinon, je me sens capable de vous dii-e beaucoup 
de choses sur l'organisation des dortoirs, sur 
l'hygiène, sur... 

— Ar-rêtcz-i-ous, Mademoiselle, vous êtes mé­
chante! 

— Non,. Monsieur, seulcmcnt je n'aime pas 
d'avoir faim, surtout quand on paye pour obte­
nir le nécessaire. 

G. R E D . 

En Hollande 
,,. - Mesures économiques. 

Si pour les ménagères belges tout n'est pas 
absolument rose dans leurs efforts à se procurer 
à^prix abordables les vivres nécessaires à lia sub­
sistance quotidienne, en Hollande, pays neutre, 
des mesures de précaution .sont également néces­
saires pour accorder autant que'possible les be­
soins avec ies disponibilités. 

Dans les dernières séances des Chambres, le 
gouvernement s'est occupé particulièrement des 
questions d'approvisionnement et- voici qu'en 
vertu de l'a nouvelle i loi de distribution - (Dis-
tributiewêt 1916), le ministi'e d'agriculture, 
d'industrie et de commerce fait, au moyen d'an­
nonces dans les grands journaux, un appel offi­
ciel aux ménagères. J e copie textuellement la 
circulaire dont plusieurs passages sont indiqués 
en lettres grasses : 

— AUX MENAGERES — 
Dans votre propre intérêt 

vous devez en faisant vos achats, observer: 
1° Que chez votre épicier, charcutier, verdurier, col­

porteur de rr.a-roh- ou de rue, il doit être affiché en place 
bien visible de ;a voie publique, des listes .indiquant les 
articles en provision chez lui pour lesquels il a été fixé 
des- prix maxima avee indication bien clarire de ces prix 
maxima ; 

2° Qu'en aucun cas le vendeur ne peut exiger de vous 
uni prix plus élevé que les prix maxima fixés et qu'il 
lui e6t défendu de compter un supplément pour l'embal­
lage, remise _. domicile ou quelqu'autre travail accepté 
par lui ; le tout sous peine de punition indiquée par la 
lor; . . . . . 

3" Qu 'il ne peut exiger de TOUS que -vous achetiez chez 
r!ui autre chose, que oe que vous désirrçtî; 

-'? 

Communiqué officiel allemand 
B E R L I N , 28 décembre. (Communiqué d 'hier 

au soir.) 
Rien de nouveau, ni de l'ouest ni de l'est. 

Dans la Grande-Valachie, Ramnicu-Sarat a été. 
pris. Au nord-est du lac de Doiran, des attaques 
anglaises ont été repoussées. 

B E R L I N , 28 décembre. (Officiel de midi.) 
Théâtre de ta guerre à l'Ouest. 

Des secteurs isciés du front en Flandre et de 
la boucle de ia Somme ont été exposés par mo-
iiienis à un vigoureux feu. L'activité des forces 
de combat aériennes a été très animée. L'adver­
saire a perdu en combat aérien et par notre feu 
de défense 8 avions. 

Théâtre dc la guerre à l'Est. 
Eront du feldmaiéchal-général prince Léo­

pold de Bavière : 
En plusieurs endroits du front, notre garni­

son de tranchées a. rejeté des poussées de pa­
trouilles mobiles russes. 

Eront du général-colonel archiduc Joseph : 
Sur la Ludotva, dans les Carpathes boisées, 

des chasseurs allemands ont refoulé de fortes pa­
trouilles russes au cours d'un combat à coups de 
grenades à main. Dans le secteur de Mesteca-
nesci, vive canonnade à plusieurs reprises. Dans 
les montagnes de. la vallée d*e l'Oitoz et de la 
Putna, l 'activité combaftive s'est accrue. 

Groupe d'armée du feldmaréchal-général von, 
ilackensen : 

L e 27 décembre a apporté à la. 9" armée du gé­
néral d'infanterie von Ealkenhayn., la victoire 
complète dans la bataille de Ramnicu-Sarat sur 
les Russes, amenés pour la défense' de la Rou­
manie. 

L'ennemi battu le 26 décembre a tenté par 
des ee-ntrd-pou._-.es prononcées par des masses 

.importantes de reconquérir le terrain perdu. Les 
attaques ont échoué. Des divisions d'infanterie 
prussiennes et bavaroises se sont élancées à la 
poursuite de l'ennemi en retraite, ont culbuté 
ses positions nouvellehient. établies ail cours de 
la nuit et se sont avancés au delà de Ramnicu-
Saxat. 

En même temps, des troupes allemandes et 
austro-hongroises ont enfoncé plus au sud-est 
les lignes russes fortement retranchées, y ont 
repoussé également de violentes contre-attaques 
dirigées sur les flancs et ont avancé en combat­
tant dans la direction nord-est. 

Encore une fois,'_" adversaire, dans sa défaite, 
a subi de lourdes pertes sanglantes. 3,000 sol­
dats ont été faits prisonniers hier et 22 mitrail­
leuses ont été capturées. Le nombre des prison­
niers russes faits par la 9" armée au cours des 
combats de Ramnicu-Sarat s'élève au total à 
10,220. 

À l'armée du Danube, il n 'y a eu hier que des 
combats partiels. 

Dans la Dobroudja, les troupes bulgares et 
ottomanes ont réussi à déloger les Russes de po­
sitions de hauteurs, .fortifiées à l'est de Hacin . . 

Front en Mâç-dbirné.' : 
Au nord-est du lac Doiran; plusieurs compa­

gnies anglaises, après.une vigoureuse 'pr'ép_ra-

Com-T.un.que officiel autrichien 
V I E N N E , 28 décembre. (Communiqué d'hier 

à midi.) 
Front de l'Est. 

Front des armées du feidmaréclial-général Ton 
AL-ickensen. : 

Dans la GrandeValachie, en dépit des gros 
renforts amenés par les Russes, les combats se 
sont développés à notre avantage. Nous avons 
gagné du terrain le long du Cameatuliul infé­
rieur. Au sud-ouest de Ramnicu-Sarat, les trou­
pes du général von Fa l tenhayn ont, après cinq 
jours de bataille, enfoncé sur une étendue de 
front de dix-sept kilomètres les positions forte­
ment organisées de l 'ennemi. Sur ce champ ds 
bataillo, nous avons, depuis le 22 décembre, fait 
7,600 prisonniers (pour la plupart des Russes) et 
capturé 27 mitrailleuses. Les pertes dé l'adver­
saire, tant en tués qu'en blessés, ont été excep­
tionnellement élevées. 

Front des armées du colonel-général archiduc-
Joseph : 

Recrudescence d'activité dans la région-fron­
tière. Partout ailleurs, l 'action s'est réduite à 
des escarmouches effc à des canonnades, à cause 
de la gelée et des fortes.chutes de neigifei 

Front des armées du fekl__arécha_%énéral 
prince Léopold de Bavière : 

Au nord-ouest de Zalocze, des détachements 
austro-hongrois, à la suite d'une fructueuse bat­
tue, ont ramené 34 prisonniers et 2 mitrailleuses. 

Fronts italien et du Sud-Est. 
Pas d'événements particuliers. 

Communiqué officiel bulgare 

attaques par un ouragan de feu. Nos troupes lais­
sèrent l 'ennemi s'approcher jusque devanit nos 
tranchées, t irèrent sur lui à bout portant et ie 
couvrirent de grenades à main-. Toutes les con; 
tre-attaques furent repoussées avec de grosses 
pertes pour l 'ennemi. Nous avons fait pr ison­
niers 87 officiers e t 218 soldats e t pris 2 mitrail­
leuses et un lance-bombes. 

Front roumain : 
Dans la région de Casina et de la montagne 

de Vrancea, l 'ennemi a continué son offensive 
et a refoulé ici et- là des éléments roumain®. De­
puis le malin du 21 , les artilleries lourde et lé­
gère de l'ennemi ont violemment bombardé nos 
troupes des deux côtés de In route de Bazco-Rym-
nik e t dans la région de Sakiriciut. Le feu était 
particulièrement violent au n o r d ' d e la route. 
L'ennemi prononça ensuite des attaques et s'em­
para d'une hauteur au sud do Rakoviceni. Une 
contre-attaque de nos troupes chassa l 'ennemi 
ds cette hauteur, mais nos éléments durent- bien­
tôt l 'évacuer, l 'ennemi la couvrant d'obus. 

Toutes les autres attaques sur la rive gauche 
du Danube, particulièrement dans la région de 
DroguI, ont été repoussées. 

Dans la Dobroudja, nos troupes de l'aile gau­
che ont évacué Tulcea et Isacea que l'ennemi 
a occupés. A l'aile droite, l 'art i l lerie était plus 
violente dans la région du village de Gretelia. 

4° Que vous servez .'intérêt général en _a_g-,n_ rjra- tion par l 'art i l lerie, .ont attaqué vainement les 
rnédi>.t__n_nt une plainte au bourymes-re ou mipm&si'j- ? rrTr.^'ffpio.t'es Mgf t ï e s . " " . 

SOFIA, 'il décembre 1916 (Communiqué de 
ce jour.) 

Front macédonien : 
Dans quelques secteurs du front, violentes) 

canonnades. Dans la vallée du Vardàr et dans; 
la, plaine de Sérès, action inefficace de l 'artille­
rie ennemie. 

Front roumain : 
Dans la Dobroudja, des monitors ennemis ont 

bombardé Isaccea, Tuleeo e t Mahniudia. La.qua­
trième division (Preslaw), après un combat ex-; 
tiêmement opiniâtre .et acharné, s'est emparée; 
de la crête de Tailor ; en. poursuivant l'ennemij 
en retraite, elle s'est assuré le débouché des 
forèts au sud de Lukotvitza. Au cours des der. 
niers combats, cette valeureuse division, a fait 
prisonniers 1,250 Russes et capturé quatre mi­
trailleuses ainsi que plus de 2,500 fusils. 

Communiqué officiel français 
P A R I S , 27 décembre (3 heures après-midi), 

— Nuit calme, sauf sur le front Vachemauville-
Vaux, où l 'artillerie ennemie s'est montrée très 
active. 

P A R I S , 27 décembre (11 heures du soir). — 
Activité marquée de l 'artillerie dans quelques 
secteurs au sud de la Somme. Norte t ir a provo^ 
que deux incendies et une explosion dans une 
batterie ennemie. Dans la région de Beuvrai-
gnes (sud de l 'Avre) nous avons fait exploser 
plusieurs mines avec succès. A la fin de l'opé­
ration nous sommes sortis dés tranchées et ayons 
ramené des prisonniers. Journée calme sur le 
reste du front. 

Communiqué oTfle.é! italien 
ROME, 25 décembre. — Feu d'artillerie au 

front du Trentin. Notre artillerie a détruit des 
détachements ennemis d'ouvriers dans le domai­
ne duPasubio et dans l'Astico supérieur. Au front 
Julique, un épais brouillard a entravé l'activité 
de l 'artillerie, par contre les patrouilles ont dé­
ployé dé l 'activité. 

* * * 
Rome, 25 décembre.. ;— Le ministère de la. marime fait 

savoir : Dans !_ nuit du 22 au 23, quelques unités eu-
.nc_r_._ ont attaqué de petit© navires de garde dans 
le détroi. d'Otrante, Elles furent bientôt remarquées 
par des destroyers français et -près un feu très vif de 
part et d'autre, l'ennemi, poursuivi par d'autres unitts 
françaises et -italiennes envoyées en renfort, réussit à 
échapper à ia faveur de l'obscurité de rla. nuit. On ignore 
les pertes subies par l'ennemi. De notre côté, un des­
troyer français et un de nos aav-ires- de garde dans le 
canal d'Otrante n'ont subi que quelques dégâts matériels 
__sigai_aut6. 

Communiqué officiel russe 
PETROGRAD, 25 décembre. — A la Bys-

tritza, nos patrouilles' ont exécuté d'heureuses 
reconnaissances. • 

Dans la région de Sterilisit„, nous avons fait 
des prisonniers et pris des fusils et des gTenades 
à main. .-- x -

Dans les Carpathes-boisées, Penii-enir a essayé 
de repwndTe,à la .fitJntière moldavienne, dan» la 
région au nord de-lae:vrillée»-dîUssa et au cours 
d'attaques renouvelées, les liau.euj» que nous | 
avons occupées hier. L'ennemi avait préparé, ses " 

Guerre ou paix ? 
La réponse des puissances centrales à la Suisse. 

La note allernande. 

Berlin, 27 décembre. — Le secrétaire d 'E ta t 
aux affaires étrangères a remis 'aujourd'hui à 
l 'ambassadeur suisse, eu réponse à l 'écrit du 
22 <cou_ran't, la note suivante : 

Le gouveim-ement i-trupéaiktil; a, prie <î<>__i-Daiififia'-3'Ce de ce 
que le Coi-ûseiil fédéral suiiise&j après avoàr (pressenti avec 
réserve, dejMiàa -jiteigue terape 4téi&.; Monsieur Je Pirésr-
dciub des EtateiUiuifij eoiib disposé de son côté h s'em-
pJoyer pour opérer île xapproehement des peuples belli-
gérâ-uts e* cbtenâr ucoe paix durabje. L'eepnit do véritable 
huma-Diit-ô dont est empreinte la démarche du Conseil 
fédéral est apprécié é* -eet-kné à son entière valeur par 
•le gouvernement impérial. Le gouvernement impérial 
a informé Monsieur ie Président des Etafiè-Unis de ce 
qu'un échange d'idées apparaît en cette occurrence, com­
me tle moyen ie pilus approprié .pour atteindre Je résultat 
désiré. Mû par îles considérations qm ont déterminé, le 
21 •décembre dernier, l'AUe-magne à-prêter lia main à deo 
négociations de paix, Je gou vennemeinii impérial se per­
met de proposer une entrevue (tirés prochaine des délé­
gués de tous les Etats beUldgérani-s, •dairis une loc-alitê 
neuitire. D'accord -avec Monsieur .je. Président des Etats-
Unis, Je gouvernement impérial est d'avis que la grande 
œuvre, prévenitivë de guerres futures, ne peut être enta­
mée qu'après Ja fin de Ùa .mêlée aotuedle des peup]';s. 
Aussitôt que cette époque sera arrivée, il collaborera 
avec joie à cette tâche sublime.,.Sifla.Suisse, -qui, fidèle 
aux nobles t_raditions de ce pays, s'est acquis des méri­
tes iinmorte-S en soulageant' lies souffrances de .la guerre 
actuelle, veut contribuer également de1 son côté à assu­
rer la paix mondiale, elle sera ia grande bienvenue 
près du peuple et du gouvernement a-klemands. 

Là tioiè viennoise. 
Vienne, 27 décembre. — Le minisltère de la 

maison impériale a ré^ouidu le 27 courant à l 'am­
bassadeur suisse dan® les termes suivants à la 
note du Conseil fédéral suisse/reçue le 23 cou-
raait : . . . • 

Le soussigné,, miniestre de la maison impériale et roya­
le et des affaires étrangères, a eu l'honneur de recevoir, 
le 23 courant, l'estimée note par laqueîlle il a plu b. 
l'anibassadeur et ministre plénipotentiaire Charles Da-
niei Bourcart^ de communiquer par ordre que ùe gou-
vernomeu-i fédéral suisse désire appuyer ia démarche du 
Président des Etats-Unis, faite dans le but de mettrr. 
fin à la guerre aotuelie,'ainsi que de prévenir ùes guerre-.! 
futures. 

La démarche rlagnsni-me du Président Wilson a été 
aocuei-'Ke avec une sympathie marquée par le gouverne­
ment impérial! et royal, sympa+ihie qui 6e trouve expri­
mée dans' la réponse écrite ci-jointèa transmise hier à 
-.'ambassadeur américain. 

Le soussigné, ministre de la maison impériale et royale 
et dee affaires étrangères, a l'honneur de prier Son Ex-
celence Monsieur l'ambassadeur suisse de bien vouloir 
porter Je présent écrit à la.connaissance du Conseil fé­
déral suisse et se permet d'ajouter que le gouvernement 
impérial et royal envisage cette dispsition noble et huma­
nitaire émanant du gouvernement fédéral que la Suisse a 
montré dès le début de la guerre vis^à-vis déboutes les 
puissances belligéirantes et a réussi à mettre en pratique 
dans une mesure aussi féconde et aussi adtive. 

Le soussigné, ministre de la maison impériale et royale 
et des affaires étrangères, profite de l'occasion pour ex­
primer & Monsieur l'ambassadeur suisse l'expression de 
sa haute considération. 

La réponse turque à la noie 'américain^. 

Constantinople, 27 décembre (Agence Mill i) . 
— Le ministre de$,-a£Eai'res étr^aDgères a remis 
hier après-midi à JVmbasgadeur ^es-Etats-Unis, 
M. Elcus, la répons^ de • 1%-Ppr£e,à la noté du 
président Wilson. Cette répon^f is t ponçu<e dans 
7e même sens que celle des puissance» ceutrnle's. 

* — j 



Un. déclaration de M. Lansing. 

Les journaux d© Washington, aumoneent lis 
22 décembre : Le secrétaire d 'Eta t , M. Lan­
sing, a publié une déclaration expliquant que 
M. Wilson n ' a pas envoyé sa, note pacifiste pou* 
favoriser les intérêt^ matériels des -Etats-TTinis, 
mais « parce que nos propres droits sont de plus 
en plus atteints » par les belligérants des deux 
partis, oe qui rend la situation de plus en plus 
critique. Nous-mêmes nous nous approchons 
constamment de la guerre ; aussi avons-no us le 
droit de connaître les intentions de chacun des 
groupes belligéramts, de façon à pouvoir modi­
fier en. conséquence notre ligne de conduite à 
l 'avenir. Noua n'avons tenu compte ni de l'of­
fre de pa ix allemande ni d u discours de M. 
Lloyd George. 

L'agence Havas anmonce : Les commentaires 
de M. Lansing au sujet de la note de M. Wilson 
ont provoqué une vive inquiétude de l'opinion 
publique américaine. 

Le World pense que l'avertissement adressé 
par M. Lansing au peuple américain doit êtTe 
interprété sérieusement. Un danger très réel 

menace les Etats-Unis. 

Le Globe écrit : Si la guerre nous menace, il 
est du devoir du président et du secrétaire d 'Etat 
d 'avert ir le peuple. 

Cologne, 27 décembre. — Dm mandé de Sofia à 
la « Gazette de Cologne » : Le journal « Mir » 
déclare : t Des cercles bien informés déclarent 
que la proposition de paix sera encore discutée 
pendant des mois, avant d'assumer des formes 
délimitées. L 'Entente n 'aura i t pas repoussé la 
proposition et le ferait difficilement, mais traî­
nerait la chose en longueur, pour créer une si­
tuation plus favorable ou une intervention plus 
forte des neutres. La t Mir » démontre que le_ 
milieux précités s 'expriment dans ce sens depuis 
•que M. Radoslavow est revenu de Berlin et con­
clut que la meilleure garantie de la paix est en­
core la victoire ». 

New-York, 27 décembre. — U n article de 
fond de la « Tribuna » réitère l'avertissement 
déjà adressé à l 'Entente de ne pas compter trop 
6ur la sympathie américaine. L'article fait res­
sortir que la note de Wilson exprime certaine­
ment l'opinion américaine. La « Tribuna - se 
déclare décidément pour l 'Entente, mais doit re 
connaître que la grande majorité des Américains 
est neutre. 

__.rjch, 27 décembre. — On mande de Rio de 
Janeiro que les Etats-Unis d'Amérique ont in­
vité le Brésil à participer à l'action en faveur de 
la paix. 

Le « Daily Telegraph » annonce qu'une note 
suédoise a été remise dans tontes les capitales des 
Etats belligéramts. 

Le « Nieuwe Botterd&msche Courant » *ap -
prend de Londres que nombre de dirigeants amé­
ricains réclament le droit pour lès Etats-Unis, 
d'être repiésentés à une conférence éventuelle 
de la paix, pour y faire valoir leurs droits. Les 
Etats-Unis auraient lieu de craindre que le Ja­
pon étant représenté à la conéfrence, n'obtienne 
par le fait des avantages qui toucheraient à leurs 
intérêts. On doit tenir compte de ce courant d'o­
pinion américain. 

On écrit de Londres aux journaux hollandais 
que le député socialiste anglais Snowden a fait 
savoir à certains de ses coreligionnaires politi­
ques des pays neutres qu 'au commencement de 
l 'année prochaine il y aura de grandes démons­
trations publiques et d'importantes grèves ou­
vrières, en Arttglete-Té, si le gouvernement n'éla­
bore pas un programme de-paix. 

De Copenhague : Le t Socialdemokraten i as­
sure que les socialistes Scandinaves sont en com­
munications avec ceux des pays de l 'Entente, 
pour mener la campagne pacifiste. On a fait à 
Copenhague des efforts qui ont eu leur répercus­
sion à Londres, comme le démontrera le grand 
congrès socialiste londonien, qui aura lieu tout 
de suite après le Nouvel An. On en retrouvera 
aussi des traces dans la façon dont seront trai­
tées l'offre de paix allemande et la note Wilson, 
dans les pays de l 'Entente . 

Londres, 27 décembre. — Reuter annonce 
qu'un échange de vues a lieu en ce moment entre 
las capitales des pays alliés au sujet de la répon-
se à donner à l'offre de paix allemande. Le pro­
jet dft réponse a été préparé à Paris et constitue 
mainteniant l'objet d'une discussion entre les 
divers niinistè-'es. 

Bien n ' a été décidé jusqu'à présent en ce qui 
concerne une réponse à la note américaine, mais 
il est peu probable qu'il so produise une démar­
che diplomatique relative aux notes américaine 
et Suisse avant que les Alliés n 'a ient répondu 
aux propositions alleumndes. 

D'autre part, l'agence Beuter mande que lé 
T'ouvernemrent britannique n ' a pas reçu de note 
l e la Suède, relative à la paix comme il a été 
innoncé. Néanmoins, les avis venant de Suède 
font prévoir qu'i l faut s'attendre à pareille note. 

Amsterdam, 27 décembre. — Le « Timias » 
mande dé Washington : On souhaite ici ar-
lemment que la Hollande, la Suède et autres 
pays neutres se joignent à la Suisse pour ap -
iuyer la note pacifiste de Wilson. U ressort d'a-
."is parvenus de l 'Amérique du Sud qu'i l y rè-
*ne une forte opinion en faveur de démarches 
remblables. Dans l 'Amérique du Nord, la note 
\ été approuvée par une forte majorité. 

Dépêches diverses 
LE CONGRES NATIONAL SOCIALISTE 

FRANÇAIS 
L'agence Havas annonce : Suivant l'usage, quelques 

.hefs des partis socialistes étrange n» avaient été invités 
i assister aux séances du Congrès national socialiste. 

M. Mistral a salué les citoyens Vandervelde, Hender-
son, Roberts et Rubanowitch, ce dernier délégué du par-
i socialiste révolu-iennaire russe. 
•M. Hendersonx ministre anglais, et M. Roberts, mem­

bre de la Chambre des Communes, ont prononcé des dis-
•ours affirmant que la guerre devait continuer jusqu'au 
noment où une paix durable pourrait être conclue. 

Bâle, 27 décembre. — Le- congrès socia'i&te a discuté 
nar&i ia participation des membres du gioupe socialiste 
uix travaux parlementaires. Divers députés ont donné 
les renseignements au. sujet de leur attitude personnelle 
iu Pariemen't. 

Le député Compère-Morel critiqua là participation de 
socialistes au gouvernement. Il se déclara néanmoins 
partisan du maintien d'Aftberfc Thomas au sein du minis­
t r e actuel ei ce parce- que sa démission pourrait avoir 
ine influence sur l'opinion publique. L'orateur ajouta 
jue ia France ne devait pa6 être démoralisée au moment 
m les notes diplomatiques se croisaient : se La voix du 
^anon ne peut pas se taire et l'on ne doi. point croire 
v.n plus quo cotte voix s'est affaiblie ». 

Havas communique que par suite d'une indisposition 
le M. Briand, celui-ci n'a pas pris part aux déiîbéra-
ious du conseil ininiistériel. 

NOUVEAU GROUPEMENT DES ARMEES 
FRANÇAISES 

Genève. 27 décembre. — Le bureau télégraphique 
suisse de la presse annonce : Le nouveau généralissime 
français Nivelle a eu une longue conféretrec avec le gé­
néral Lyautey, ministre de la guerre. Il se préoccupe de 
)-a qu^etion d'un nouvenu groupement des armées é_ d'u­
ne mutation, des chefe. Il a été remplacé au c<,-mmande-
aieart de Verdun par le général Guililaume*t'. 

LA COOPERATION DES ALLIES 
Rotterdam, 27 décembre. — Le c Nieuwe Itotterdam-

_-che Courant » mande de Paris : Dans le « Petit Pari­
sien », Tardieu se plaint de la méthode de coopération 
actuelle des Ailiés, qu'il qualifie d'enfantine. Il se ral-
Se à ia proposition d'Heimessy, qui tend1 à ia constàtution 
d'un état-major général des Alliés. 

LES NOTES DE L'ENTENTE 
Lugano, 27 décembre. — D'après le e Mcswage.ro _», 

les cabinets de l'Entente travaillent, à rédiger deux notes 
l'une aux puissances centrales, l'autre à l'Amérique et 
aux neutres. 

Berlin, 27 décembre. — On an-nonce au Journal, le 
soir, à 8 heures: Dane les milieux politiques bc-rlînois, 
l'arrivée de la réponse deg gouvernements ennemis à 
l'offre de paix allemande est attendue pour la fin de 
cette semaine. 

AU GRAND-DUCHE 
Luxembourg, 27 décembre. — Le ministère luxem­

bourgeois a demandé sa démission. Ou espère une réor­
ganisation du cabinet à i'exclusiyu du directeur géuéral, 
M. Welter^ 

L'ALLIANCE DES PAYS SUD-AMERICAINS 
Lugauo, 27 déceii-brc. — D'aprùb l'Agcucla Américana 

le gouvernement chilien a invité :e parlement à a*_eélé-
rer la conclusion du traité d'&Ucttnee aveô l'Argentine 
et lo Brésil, parce <Jue tel est le désir du peuple. 

LA SITUATION AU MEXIQUE 
Genève, 27 décembre. — Les journaux parisiens an­

noncent, du Mexique : Les troupes du général VUta forrt 
des progrès Vers le sud. La colonie française de Duràii-
go s'est retirée à Mazatlan par peur des rebelles. La 
colonie anglaise a fui à San Luis de Potosi. La retraite 
a été fort difficile, les deux routes à l'intérieur du 
Mexitjue ayant été enoot-imagées par Ae» eUteiit-lts des 
rebelles. 

EN ANGLETERRE 
Les soe_étéïi et compagnies de cUènihiâ de far fiugliii-

ses ont convenu d'après une information venant de Ixri-
lres, dc congédier tous leurs employés jusqu'à l'âge de 
iô ans pour leur permeuro d'entrer dani» l'armée. 

AU MAROC 
L'agence Havas annonce que le géuétfal Gouraud: 

JSÛ arrivé à Rabat et a fuit une visite au sultan. 

3N ROUMANIE 
Berlin, 28 décembre. — Le « Berllner Tageblatt » man­

ie de Lugano : Suivant une communicatiou du « Corriere 
lelùa Sera », Tako Jonescu aurait rompu toute relatiou 
ivec le gouvernement roumain et aurait déclaré qu'il se 
endait à i'é'tranger, où il pourrait mieux servir la cause 
oumaino. 

•JN INCIDENT DANS LA ZONE NEUTRE 
GRECQUE 

On télégraphie d'Athènes au s Secolo » que lo gouver­
nement grec a envoyé une note aux puissances de l'Eu-
-ente pour protester couvre 'la violation de la eoue neutre 
j-ar les troupes françaises. Celles-ci' occupeuib trois vil-
ages au sud de Petra. Le gouve-rnemenrt a demandé qu'on 
étire ces troupes pour éviter dc soulever l'opinion ,pu-
>lique. 

L'EXCOMMUNICATION DE M. VENIZELOS 
On télégraphie de Lugano qu'une immense mauifes-

ation hostile à, M. Vén_izelos a eu lieu b. Athènee. Plus 
le 100,000 personnes y ont pris part. M. Vénizéios a été 
>rûlé en effigie. Le métropolite a ensuite lancé rexcom-
nutiieatîon, contre M. Vénizéios qui est devenu traître 
i ia patrie. Toute l'assistance a approuvé ses paroles. 

LA CONTREBANDE DE GUERRE 
ET LES INDES NEERLANDAISES 

Ou annonce aux journaux hollandais qu'un télégram-
ne officiel, publié à Batavia le 20 décembre, dit qve 
es Alliés omo mis sur la liste dc la contrebande absolue 
es effets de commerce, chèques, mandats-postaux, doen* 
meu'ts commerciaux et papiers de crédit. Cette cominu-
-icatiou a provoqué une véritable consternation dans les 
cercles dc la banque et du commerce. Les directeurs des 
tîanques indiennee déclarent tous, que cette démarche 
inexplicab1!} pourrait avoir les conséquences les plus 
graves. L'administration de la banque commerciale 
iiéerlando-iiudieuuc a déclaré que la teneur du télégram­
me gouvernemental implique une paralysie complète du 
commerce néerîando4ndien. Cette banque s'est- refusée h 
expédier des valeurs par le vapeur « Grotius », qui devait 
partir le 21 décembre; et elle conseille aux commerçants 
le ne pas faire d'envois d'argent, avant que cetite ques­
tion ne soit résolue. 

LA PROSPERITE; FINANCIERE DU JAPON 
Le « Times » croit savoir que d'après les évaluations 

du budget japonais, on couvrira l'an prochain 50 mil­
lions de yens de dettes à l'étranger^ au moyen des re­
cettes. Un second emprunt intérieur de 40 millions de 
yens servira à rembourser les avances pour construction 
de voies ferrées. Le chiffre de l'amortissement sur em­
prunte à l'étranger restera fixé à l'avenir à 50 millions 
l'an. Le budget de la marine sera augmenté en 1917 de 
14 mi-ilions 350 mille francs 

Petite Chronique 
Nos enfants en Suisse. 

t 'n sait que beaucoup de petits enfants beiges 
eut trouve eu Suisse une i_o_p_!;>lite tr£_ géù4-
reus. ot très affectueuse. Cent quatre-vingts 
d'entre eux sont à i 'ribourg, où on les entoure de 
soins vraiment touchants. Un leur avait ménagé 
une Saint-Nicolas qui leur aura fait revivre ie3 difficultés multiples et surtout <_e -vie chère. Sou 
meill-tu'.s jours da pays et le patron de Fribourg vent nous nous sommes faits éa_-_. ce, colonnes 
n a jamais été fêté avec autant û'_nthat.-iasme 
Tous les petits vont bien et sont ravissants de 
santé, écrit un de leurs protecteurs. 

Sur mer 

cérémonie d'inauguration, qui n 'uura aucun ap­
parat . 

Pour les feiiwiies de soldais. 
I l n'c-t pas de jour où nou» ne recevons des 

1-fttoc. t-yjoréc* de femmes dc«___£.<, nous criant 
leur détresse profonde et nous suppliant de nous 
faire l'écho de leurs .il1^1» doléances et de les se­
courir dans leur 'U'_stions dc lover, de 

Mort dc Théodule Ribot. 
Le plus éminent psychologue français de ce 

temps, Théodule Kibot, est mert le 11 décembre 
1910, à l'âge de 77 ans. I l était membre de l'A­
cadémie de» Seiences Morales et Politiques. I l 
fut professeur à la Sorbolinè _t au Collège de 
France. Presque tous les philosophes aetu_l_ de 
quelque réputation en France sont ses élèves. 

leur interprète et leur avocat ; mais, hélas, los 
besoins sont si multiples que malgré l 'admirabia 
élan de charité dont nous sommes quotidienne­
ment les témoins, malgré le dévouement des œu­
vres, il est impossible de porter un remède im­
médiat «t suffisant à tan t dc misères. Aussi, 
sommes-nous heureux de leur apporter aujour­
d'hui non seulement une part ie d'espérance, 
d'encouragement et de réconfort, mais un baume 
pour leurs blessure:. 

L'indemnité accordée aux femmes de soldats 
va être incessamment augmentée, nous en avons 

Parmi ses nombreuî. ouvrages, on peut citer: reçu Pas.iirance la plus absolue -elle sera portée 
« La psychologie anglaise contemporaine J , « La 
psychologie allemande contemporaine », « La 
philosophie de Sehopenhauer », - Les maladies 
d_ la mémoire », « L'hérédité psychologique », 
« Psychologie des sentiments », «t Psychologie 
de l 'attention », « Essai sur l'imagitw-tion créa­
trice». Parmi les philosophes f'rançais,ses grand» 
précurseurs furent les représentants de la psy­
chologie objective et biologique, comme Destutt, 
de Tracy, Cabanis, Aug. Comte et Taine. C'est 
sous l'influence de tels hommes et des illustres 
psychologues anglais et allemands du dis-neu­
vième siècle : James, Stuart Mill, Spencer, Bain, 
Latze, Fecliner, .Vundt, qu' i l a fondé en France 
la psychologie expérimentale. Son originalité 
consiste en ce qu'i l a tenté d'expliquer le méca­
nisme de la pensée, du sentiment et de la volon­
té normaux, à l'aide de la pathologie des nerfs 
et de l'esprit. Pour compléter cette méthode pa­
thologique, il employa les autres moyens de la 
psychologie moderne, l'introspection, l'observa­
tion externe, la comparaison de l'homme et de 
l 'animal, du sauvage et du civilisé. 

Sa plus belle création fut la « Revue philoso­
phique de la France et de l 'étranger ». 

Berne, 27 -éee-mbre 1916. — Le « Temps » maude <]ue 
le vapeur -t__-_a_ c Emanue'_e Accame r. (3,442 tounes) a 
été coulé par un sous-roariu. L'équipage a été débarqué 
à Ma-___>'rr__ 

Berne, 27 décembre. — Le vapeur italie-i « Angero 
Parodi » (3,825 tomiee) a été coulé par un -ous-marin'. 

Chronique bruxelloise 
Le prix de la viande. 

Statu-quo dans le prix de la viande de bœuf 
et de mouton, car la viande de porc est inabor­
dable (nous avons vu payer cent et dix francs 
pour un petit coohon de lait qui se vendait, au­
trefois une quinzaine de francs) et la viande de 
veau quasi introuvable. 

Le bœuf se paie : bouilli, de fr. 1.90 à 2.20; 
carbonuades, de fr. 2.25 à 2.00 ; plat de côtes, 
de fr. 2.2Ô à 2.60 ; bœuf mode sans os, de fr. 
3.00 à 3.50; deuxièmes côtes, de fr. 2.75 à 3.00; 
premières côtes, de fr. 3.00 à 3.25; roast-b&-f 
sans os, de fr. 3.50 à 3.75; g-rosse cuisse sans 
os,de fr. 3.75 à 4.00; entre-côte, fr. 3.90; aloyau, 
f r. 3.50 ; petite tête sans os, fr. 4.00 le demi-kilo. 

Le mouton, ragoût,-à fr. 3.00; basse-côtes, 
fr. 3.00 à 3.25; épaule, de fr. 2.75 à 3.00; filet 
et gigot, de fr. 3.40 à 3.T0; présalé, de fr. 3.50 
à 3.75 la livre; côtelettes à rouleau, baguette ou 
manchette, à partir de fr. 0.50 pièce. 

Les « initiés » prévoient une prochaine et lé­
gère baisse de prix dans le coût de la viande de 
bœuf. Puissent leurs pronostics se réalis?r! 

L'hôpital Brugmann. 
L?s travaux de parachèvement du nouvel hô­

pital de la ville de Bruxelles, à Jette-Saint-Pier­
re, dû à la munificence de feu i l . Brugmann, 
sont presque terminés. Déjà certains pavillons 
sont, on le sait, occupés par les mutilés et inva­
lides de la guerre. 

Rien ne s'opposera plus, dans les premiers 
mois de l 'année prochaine, au transfert des dif-
férens services, notamment ceux de l 'hôpital St-
Jean, dans les nouveanx locaux. L? conseil des 
Hospices et Secours de la Ville conviera le con­
seil communal et différentes xiersounalités dn 
monde officiel médical et philanthropique à une 

fr. 1.25 par jour. 
Ptii*sre cette heureuse nouvelle être dans tant 

de pauvres foyers une nouvelle source de patien­
ce et de couragre en attendant l 'heure bénie où lo 
pèie, l'époux, y reviendra prendre sa piaf e en y 
ramenant l'aisance et la joie! 

Les cours itinérants provinciaux. 
La commission administrative dn cours p r o ­

vincial itinérant de maçonnerie et de plafonnage 
vient de fixer au samedi 20 janvier, l 'ouverture 
des cours, organisés à Limai. Le choix de cette 
localité se justifie par le fait qu'elle est située 
au centre de la contrée où se trouvent la plupart 
des ouvriers maçons et plafonneuirs venant t ra­
vailler à Bruxelles. C'est également pour cette 
raison que l'on a adjoint à la commissk-i admi­
nistrative, des délégués des principales commu­
nes de la contrée. 

Expertise des viandes et des poissons. 
Le service d'expertise a opéré les saisies tota­

les de 1 chevale t de 1 vache d'un poids total de 
305 kilogrammes. 

Les saisies partielles s'élèvent à 3,104 kilo­
grammes pour 339 cas. 

Le service d'expertise aux bureaux d'entrée 
des viande, foraines ainsi que J t tns les halles, 
marchés, boucheries, charcuteries, débits de 
viande, a saisi 327 kilogrammes 350 j r -mi_c5 . 

Le service d'inspection de la volaille et du 
gibier aux criées, marchés, frigorifères, maga­
sins, domicile des marchands, a saisi 54 pi-C.3 
d'un poids total de 48 kilogrammes. 

Les arrivages d'.' poissons à la Minque se r é ­
partissent comme suit. : 1,450 kilogrammes de* 
palourdes, 1,400 kilogrammes de caracolles, ."Ot. 
kilos d'huitres, 105 kilos de poissons de rivière, 
G5 kilos de plies et 55 kilos d'éperlans. 

82 bateaux de moules d 'une contenance appro­
ximative de 1,000,000 kilogr. ont été amarrés 
au canal. 

Le service d'expertise a saisi 10 kilos d 'huî­
tres, 60 kilos d'escnrgxits de- mer, et 48 kilos de 
poissons divers, soit au total 118 kilos. 

Les saisies faites en ville ont porté sur 58 kilos 
de poissons divers et à la Minque sur 60 kilos. 

AUX ARTISTES AMATEURS 
Un groupe d'artistes amateurs vient: de fonder i"A-_o-

ciation Bruxe-_o__e des ArbistoG Amare-ure-, dans le but 
d'organiser d.s représentations t-iéâ-ral-S an profit des 
oeuvres de charité. 

La. diree-ion artistique a été confiée à M. Théo de. 
Sombray, r__c__-_-it comédien bruxeLIois. 

T.crs jeunes gens et jeunes filles désirant jouer, sont» 
invit-és à se présenter le dimanche 31 décembre proerhaiu,. 
eu.re 10 et 1 lieur_6, en _& Brasserie du Lion d'Or, 
place Saint-Géry, 23. 

COXCOlltS DE CHARITE 
Le concoure du Pdcquet-Club du Petit-Lion^ organisa 

en son local, 114, rue du Marché au Charbon, au profit» 
de l'Adoption (œuvre nationale d'aide aux éprouvés de 1» 
guerre) et de d'alimentation populaire,, se clôturera la 
31 janvier 1917. 

8'.008 mises à fr. 0.25 ont été jouées au 26 décembre. 
1916. 

Il y a plus de 350 dons représentant une valeur ds 
plusieurs milliers de francs. 

F-railleton de l'Echo de la Presse. _ N. 179. 

Jenny l'Ouvrière 
\ P u JUÏ,__ CAJEIDOZS 

(Suite.) _ 

Le chien fit un effort désespéré et il parvint à 
saisir, dams sa guenle, la main avec laquelle 
l 'homme.s'apprêtait à le frapper derrière la nu­
que comme on fait d'un lapin dont on vent briser 
la colonne vertébrale. 

Les crocs pénétrèrent dans la chair. 
Le Mexicain poussa un cri — cri terrible que 

lui arrachait la douleur. 
En même temps il lâchait prise. 
Turc était libre. 
Mais, en touchant terre, il ne s'eutuit pas, 

comme on pourrait supposer. 
Comme's'i'l eût craiint d'être poursuivi de nou­

veau, il s'élança, d 'un bond formidable, sur la 
poitrine de sou adversaire, qu ' i l renversa, du 
choc et dont i l ae mit à labourer le visage de ses 
griffes crispées. 

E n un instant le,visage du Mexicain ne pré­
senta plus qu 'une plaie vive. 

Les chairspendaierike-__gu.i_tble--.es. " 
Le cori-plioe de Bri cons se leva et, aveuglé 

par le sang qui Jui oouvrait le visage, il se mit. 
à courir comme tin fou, ea poussant Ses gémis­
sements de douleur1.' 

time que lui avait désigné le brocanteur, le mi­
sérable ne perdit pas une seconde dans l'accom­
plissement die l'épouvantable forfait dont il s'é­
tait chargé. 

Au premier cri qn'avait poussé l'ouvrière, au 
moment où se produisait l'agression, il avait pris 
des précautions pour que la malheureuse jeune 
fille ne pût attirer à elle l 'attention des rares 
passants que l'on apercevait dans le lointain. 

Le « boxeur », pour arriver à ce résultat, n 'eut 
qu'à appliquer sa large main sur le visage de 
l'ouvrière. 

En vain Jenny essayait-elle de se débarrasser 
'• de ce bâillon de chair humaine qui lui meurtris­

sait les lèvres et l'étouffait. 
Elle n'avait , l 'infortunée, qu 'une force d'en-

I faut à opposer à la force brutale de cet individu 
qui avait été, on s'en souvient, condamné aux 
galères pour- avoir tué un de ses semblables. 

Si elle eût eu la possibilité de parler, nul 
doute que la pauvre enfant eût trouvé des accents 
de nature à la faire prendre en commisération. 

Mais, nous pouvons le dire, elle ne fût pas par­
venue à désarmer l 'homme sans entrailles qui 
s 'était chargé de la sinistre besogne qu'i l accom­
plissait en ce moment. 

Tout d'abord, elle avait cru à une erreur. 
Mais l'espoir avait été de coure durée. 
L homraÇr qui la tenait dans ses bras la regar-

bandonna à l'affolement qui envahissait son es­
prit . 

Elle avait poussé un pnemiex cri, aussitôt 
étouffé. 

Maintenant il ne lui restait plus que la res­
source de lutter en désespérée, 'd'essayer de se 
débarrasser de cette main qui lui comprimait 1a 
bouche. 

Mais c'était demandor l'impossible à cette in­
fortunée. 

Néanmoins, l ' instinct de la conservation dé­
cupla les forces de Jenny. 

Elle réussit à s'accrocher des deux mains au 
bras de son agresseur. E t à coups d'ongle elle 
se mit à déchiqueter avec rage cette main qui 
meurtrissait les chairs de sou visage. 

Le « boxeur » ne lâcha pas prise. 
L'important, i l le savait, était d 'agir avec la 

plus grande rapidité. 
Aussi se mit-il à courir dans la direection du 

pont. 
Bricoux, qui ne le perdait pas du regard, le 

vit au moment d'atteindre l'escalier de pierre 
conduisant à la berge. 

E t un frémissement d'émotion agita son âme 
de misérable. 

I l deineuia immobile et haletant, les yeux 
fixés sur le groupe formé par lo « boœur » et 
sa victime. 

A ce moment le brocanteur ne pouvait douter 

-

dai t biea en face ; et un horrible sourire s'ébeu- ' que le succès couronnerait son infernale rnachi-
cha sur ce visage à l'e-spression hideuse et re- nation. 
pcm___mte. E t .déjà il s'apprêtait à quitter l 'endroit où il 

Certes, l ' individu 'qui regardai . ; a ins i ne se s c i a i t embusqué, qu and., sç-g-dai-t tout. SC2 sang 
QvtÏÏi It «. bosetir t. gç fut einparé de la vie- iji.-iipïijj' p ^ £+ Va mal^r .'e'.;..e: CF&SHÏ* s'a- &e glaça i. 

Vue vois s'était élevée, déchirant le silence. 
-— Au secours! Au secours!... criait-on. 
C'était Jenny qui, à la fin, était parvemue à 

dégager son visage de dessous la main rude qui 
le recouvrait à moitié. 

E t l'infortunée appelait désespérément au se­
cours. 

Revenu d'un premier mouvement de surprise, 
le brociuiteux avança de quelque/» pas, pour ju­
ger de la situation. 

Ce qu'i l vit était véritablement de nature à 
le rassurer sur l'issue de la combinaison qu' i l 
avait mûrie et menée à point. 

En effet, sans s'inquiéter des cris de la jeune 
fille, le - boxeur » avait gagné la berge. 

I-apideiment'il s'était dirigé vers le ponton, 
du haut duquel il se proposait de lancer l'ouvriè­
re dans le fleuve. 

Rien ne paraissait, du reste, devoir ni empê­
cher, ni même retarder la réalisation de SÏS exé­
crables desseins. 

Le « boxeur » est effectivement déjà devant 
le ponton. 

I l met hardiment le pi'-d sur la passerelle, et 
marche avec l'inébranlable résolution d'en finir 
au plus tôt. 

J . n n y a fait uu dernier effort pour se dégager 
des bras qui l 'étreignent. 

Elle a trouvé la force de crier : 
— Au secours!... Au secours!... 
Ah! si la malheureuse n 'eût été sous l'empire 

de l'affolement et de la terreur, peut-être eût-
elle entendu qu'une voix lui répondait. 

Peut-être aussi eût-elle repris courage. 
Maïs tiré"-'gù-ïï'quiéi"EO'S esprit fé^SfysÙ ITa 

nuage passait sur ses yeux. Elle leva au. ciel 
les bras, et sa tête se renversa, comme si eile 
eût perdu Le sentiment. 

l 'n dernier cri vint mourir sur ses lèvres. 
Le i boxeur » la tenait snspendue au-dessus 

du fleuve dont les eaux rapides bruissaient e__ 
glissnnt contre la coque du ponton... 

Cette fois il fallait un secours providentiel 
pour sauver celle dont Gontran d'Aumont atten­
dait la mort qu'il avait payée d'avance. 

Tout à coup un formidable aboiement reten­
tit, 

Turc ayant pu se débarrasser de l'homme qu ' i l 
avait réussi à mettre en fuite, après lui avoir 
littéralement labouré le visage, à coups de grif­
fes, Turc accourait à l'appel de sa jeune maî­
tresse dont il avait entendu et reconnu la voix. 

Le vaillant, animal traînait, attachée à ses 
flancs, la corde dont lo Mexicain avait fait ua 
lasso. 

Cette corde, en paralysant ses mouvements, 
avait retardé sa course. 

Néanmoins il arrivait encore à temps. 
D'un bond il s'éla.nça à la gorge du « boxeur ». 
Ses crocs entrèrent profondément dans les 

chairs, tandis qu'il couvrait d 'une bave sangui­
nolente le visage convulsé de l'hercule de foire. 

Celui-ci ne lâcha pas, cependant, sa victime, 
I l essaya, tout en serrant Jenny d'une main, 

de lutter, — de l 'autre, — contre l'adversaire 
qui s'acharnait contre l u i . 

Mais dans cette lutte formidable d'un.homme 
contré un chien, l 'un et l 'autre également ro­
bustes, 1e c boxeur » se trouva amené tout^à fait 
fax le bord du ponton. (A .__ivre.) 



•T?" 

Faits divers 
Les perceurs de coffres-forts. ~- La bande fameuse a 

opéré avec une audace inouïe et un succès malheureuse­
ment complet, dans la nuit de mercredi à jeudi. 

Les bandits so sont introduits au Palace Hôtel par 
une porto -aténafe, sans éveiller l'attention. Ayant frac­
turé la porte du bureau, ils se. sont attaqués au coffra-
fort qu 'ils sont parvenus à ouvrir après avoir perforé de 
nombreux trous autour do la serrure. 

Ile ont emporté ie contenu du coffre-for*, soit 35,000 
francs, en billets, et pour 15 à 20,000 francs de bijoux, 

"Les voleurs ont laissé une partie de leurs outils sur 
-os lteuac. 

I.'officier de police Beaufaux, de Saint-Josse, qui a 
ouvert-l 'enquête, croit avoir trouvé un© bonne piètre. 

i des centaines d'autres personnes ont dû retourner sans 
j charbon, et ce, après avoir fait la file .pendant des heu-

tes. 
' J 'ai fait partie aussi d'un comité de distribution do la 

soupe, au début de la guerre. 
] L'agent qui était au poste au' conimencomen. de l'a-
' près-midi eet à féliciter. Il n 'avait aucun égard polir per­

sonne; jo l'ai même vu renvoyer un employé du gaz, 
' nui voulait se. faufiler dans la foule. 

Est-ce que le Comité National ue pourrait .pas prendro 
des mesures pour que les gens ne doivent plus attendre 
si longtemps dans de froid? 

Chroûique Théâtrale 

Allez tous voir 

SANNA Drame 

REGENT CINEMA 

sensationnel 
en 4 parties. 

du 29 décomb. _ 1916. au 6 janvier 1917 
53-55, rue Neuve 

(en face du Merveilleux; 
' 288C0 

Imprudence fatale. — Un gamin de. douze ans, Mau­
rice Pluche,. habitant rue Christine, s'était hier accroché 
au bu.oir d'un train 14, descendant la rue Hôtel des 
Monnaies. 

Juste au moment où -le tram s'engageait sur une partie 
dépavée de 'a rue, l'enfant voulut poser un pied à terre, 
mais il trébucha sur les billes de l'entrevoie et fut traîné 
tri cahoté sur une assez longue distance. Relevé inanimé, 
lo petiot, fut soigné dans une pharmacie des environs par 
Je docteur Boutiez, qui vu la gravité de son état, le fit 
transporter à l'hôpital Saint-Pie-m-

lie malheureux a les 'tendons des deux pied_ coupés 
et a contracté de p'u6 une double hernie^ 

"Pu.r_.se ce malheureux accident servir d'exemple et 
_ avertissement aux gamins qui, en dépit de toutes 
les défenses, se livrent quotidiennement à ce jeu dan­
gereux. 

i 'UMEURS 1 Achetez et faites réparer TOS pipes, tu__. 
cigares, écume, ambre, racine, directement à la fabriqut 
Aug. Verrnaiaan, 11-13, r. de Bavière, Bruxelles. (27.8P 

Voleurs pinces. — Hier soir, un individu fut sur-pris 
occupé à forcer la serrure d'un magasin d'alimentation 
de la, rue des Bouchers. L'escarpe fut mis en fuite : une 
véritable chasse, à l'homme s'engagea dans ies rues avoi-
_rnar_tes. Finalement;,- les- agents rejoignirent le fuyard 
au boulevard du Nord et .l'amenèrent au commissariat 
de police. 1! fut trouvé porteur d'un attirail complet de 
cambrioleur. C'est un nommé S..., sujet russe, un pro-
f--_-.___el du cambriolage très dangereux. 

— La police de Saint-Josse-ten-Noode a arrêté une 
bande-do jeunes vauriens de 12 a 15 ans, hab-t'ant Evere, 
coupables de multiples vols de comestibles dans divers 
magasins. Le6 précoces filous ont avoué leurs larcins. 

Les _.<_.. — Hier soir, en rentrant chez elle," Mile 
Jeanne B. . . , trouva ouverte la .porte de son étâbtisse-
ment rue d'Aumale. Pendant son absence, des individus 
-.'étaient: introduits dans le café, avaient vidé force bou­
teilles de gue-uze et s'étaient enfuis en emportant tout 
le matériel en étain. 

— On a arrêté hier au Bon Marché, deux femmes fai­
sant disparaître des marchandises sous rieurs vêtements. 

— Chez Tietz, deux voleuses ont également été sur­
prises e n flagrant délit e t amenées au commissariat de 
_a 4° division. 

— La .police recherche une nommée Adolphine B.. . , 
qui s'est rendue coupable d'un entôlage sur la personne 
de M. 'S. , de Liège, à qui elle a dérobé 9,000 francs. 

W TRIBUNAUX 

A LA CORRECTIONNELLE 

L. . . Pierre, détenu, s'est introduit dans une '.bouche­
rie où il a dérobé de la viande-. Surpris, il a menacé ia 
personne qui l'empêchait d'emporter le .produit du lar-
_rin. 

Le tribunal le condamne à 8 mois de -piùison. 
— P. . . Parlmyre a volé de .'argent chez sa proprié­

taire ainsi qu'une robe etr un porte-manteau. ' 
Le tribunal lui octroie trois mois de prison avec sursis 

de deux ans. ' 

NÉCROLOGIE fl 
On nous prie d'annoncer la mort <3& M. Théodore-Jo-

Et-pli Lainal. directeur général honoraire des Ponts et 
Chauei&éee. commandeur de l'Ordre de Léopoldâ etc., 
décédé à Schaerbeek, le 22 décembre 1916, dans sa 95e 

année, muni de tous les secoua» de la religion. 
L'inihumation a eu Jieu dans l'intimité. 
Le service funèbre sera célébré Je mardi 2 janvier 

1917, à 12 heures, en d'église paroissiale Saint-Servais, 
à Schaerbeek. 

Les anus et connaissances qui, par oubli n'auraient 
pas reçu de letitcce de faire-part, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. (288G7) 

F L E U R S N A T U R E L LES" 
Jolies gerbe- et corbeilles de mets, couronnes funéraires 

87a, B d L é o p o l d II, 
M o l e n b e e k . 2788? Maison VACHER 

OFFICE DE CHARITÉ 
Une veuve âgée demande une paire de draps de lit. 

Si vieux qu'ils soient, dit-elle, cesLa me fera grand plaisir, 
les derniers que je possédais, à force de les laver sont ' 
tombés en -morceaux et je ne puis les remplacer vu que 
je n'ai pour toutes ressources que les 8 francs que je 
touche à la commune. 

Voilà p'.us de deux mois que je couche sans draps. Je 
suis seule, âgée de 60 ans, complètement rhumafcisée, 
le cœur e t il'estomac 'forts atteints, continuellement dans 
les mains du médecin" e t par ce temps que noue avons 
maintenant, je l'ai dans les bronches; il y a des jours 
où je souffre tellemenib que je dois garder le lit. 

Tribune des réclamations 
On nous écrit : 
Je me suis rendu avec n_aa femme à ila halle aux .pois-

•sons où l'on .distribué du charbon, et après avoir îmsb 
la file durant une, heure, nous avons1 dû retourner les 
mains vides, pour revenir l'après-midi faire de nouveau 
la file de 1 £ heure à 4 heures. 

dette fois nous *VGDS eu la; ohàÉroa é'ètre aerTie^ maïs 

Arrêtés et Avis allemands 

Arrêté concernant les mesures à prendre contre la rage, 
§ premier. — Tout chien circulant en liberté doit 

porter un collier muni d'une médaiile indiquamfc le nu­
méro d'inscription au registre adr hoc de la. commune et 
le domicile du possesseur. Les médailes des petits 
chienç doivent avoir 2 cm. de diamètre; cet-ilea des chiens 
de grandes races, 3 cm. de diamètre ; ces médaiules doi­
vent être faites en cuivre, en ier-bfane ou'en alliage de 
cuivre et de. zinc. - -

La médai-ile est fournie par l'administration commu­
nale lors de la déc_aration du ciiien, qui doit être faite 
par le possesseur dans les trois jours, soit à partir de 
l'entrée en vigueur du présent arrêtéj soit à partir du 
moment où le chien est en possession dudit possesseur. 

§ 2. — Indépendamment de l'obligation! de porter 
un collief avec médaille, les chiens accompagnant soit 
îles marchands ambulants, etc., soit les personnes skns 
profession déterminée et qui n'ont pas de domicile ft_£6 
(bohémiens; cheminaux, etc.), doivent toujours porter 
une muselière! sinon être attachés ou tenus en laisse-. 

§ 3. — Tout chien présentant des symptômes suspects 
de'rage doit être immédiatement tué par son propriétaire 
ou être séquestré,, jusqu'à l'intervention du bourgmestre, 
dans un endroit clos, sûr et ne pouvant être ouvert par 
des personnes non autorisées; le bourgmestre doit être 
prévenu sans délai. 

§ 4 . — Le bourgmestre doit prévenir immédiatement 
le vétérinaire compétent; si ce dernier, dors de n'enquêt© 
qu'il pratiquera sur les lieux, constate un cas certain ou 
suspect de rage, il le- signa_era télégraphiqueiment au 
chef d'arrondissement (Kreischef), au vétérinaire du 
gouvernement (Gouvern'ementsveterinar) et à l'inspec­
teur vétérinaire. 

Le bourgmestre fera tuer immédiatement l'animal at­
teint ou suspect d'être atacint de rage. Il-fera tuer aussi 
tous les chiens et les chats qui se- sont trouvée ou qu'on 
suppose s'être trouvés eu contact avec les animaux at­
teints ou suspects. Dans chaque cas, tous les chiens et 
chats se. trouvant dans L& ferme contaminée doivent être 
tués. 

Si une personne a été mordue par un chien suspect, 
on ne tuera pas ce chien, mais, à la condition que cela 
soit possible sans danger, on le "séquestrera jusqu'à ce 
que l'enquête du vétérinaire agréé ait donné un résultat 
décisif. 

§ 5. — Les cadavres des cliicnssoit tués, soit crevés et 
atteints ou suspects d'être atteints de rage doivent être 
conservés en lieu sûr à ..'abri de l'action des circonstan­
ces atmosphériques jusqu'à es qu'on procède- à l'enquête 
pétérinaire. 

Il est défendu de dépouiller ces cadavres de leur peau. 
§ 6 . — Tous les animaux autres que leschiens et les 

chats dont il est certain ou probable qu'ils se sont trou­
vés en contact avec des animaux atteints ou suspectt 
d être atteints de rage mais qui n'en présentent pas enco­
re les symptômes doivent être aussitôt placés sous la 
surveillance dc la j.oiice pour toute la période pendant 
iaquc-lile ie danger subsiste; cette période est de 6 mois 
pour les chevaux et les bovidés 'et de 3 mois pour les 
moutons et les chèvres. 

Aussi longtemps qu'un symptôme suspect de rage n_ 
se montre, il est permis de se servir de ces animaux, de 
-es laisser dans les pâturages et de les abattre. Si on les-
abat, ûes parties de corps présentant des-blessures ou dee 
cicatrices suspectes doivent être enlevées de façon qu'el­
les ne puissent nuire. 

Si des symptômes de rage se montrent, le possesseur 
de -.'animal ou le mandataire du possesseur doit en pré­
venir tout de suite le bourgmestre. Les dispositions de* 
§ § 3, 4 et 5, appropriées au cas présent^ sont alors appla-
cables à ces animaux. 

§ 7. — Si un chien atteint ou suspect d'être atteint 
de rage a circulé en liberté, les dispositions suivantes 
seront obligatoires et portées à la connaissance du public. 
par voie d'affiches, par les soins du gouvëmeiir ou du 
commandant compétent : 

1. Tous les chiens des commune© situées dans un 
rayon dc 15 km.-autour de la commune contaminée, y 
compris tout le territoire de ces diverses- communes, doi­
vent être attachés ou enfermés. • 

2. Au lieu d'attacher ou d'enfermer ces chiens, on 
pourra les conduire en laisse à Ja condition de les munir 
d'une muselière en rapport avec leur forme et leur taille 
et qui les empêche de mordre. 

3. Ii est permis de continuer à se servir de chiens de 
trait <à la condition qu'ils soient attelés solidement et 
munis d'une muselière réglementaire. • 

4. H n'est permis de conduire les chiens hors du dis­
trict suspect {zone de 15 km.), qu'avec (l'autorisation du 
chef d'arrondissement. 

5. Sur demande spéciale, le chef d'arrondissement peut 
autoriser l'emploi, sans laisse, de chiens, de berger prépo­
sés à la garde d'un troupeau. On considérera comme trou­
peau un groupe de 6 animaux au moins. 

Les chiens circulant 'librement contrairement aux pres­
criptions du présent arrêté seront saisis ou, si leur cap­
ture est impossible ou dangereuse, abattus sur place. 
Les chiens saisis et non suspects qui n'auront pas été 
réclamés dans un délai de 12 'heures, seront aussi sa­
crifiés. En outre, les possesseurs de6 chiens circulant 
-ibrement ou ne portant pas une mnsclière réglementaire 
seront punis conformément aux dispositions pénales 
édictées par le § 13. 

§ 8. — Le chef d'arrondissemenit peut, en faveur des 
chiens de police et des chiens dc chasse, autoriser des 
dispenses valables pendant le temps qu'ils sont employés 
comme tei!s. 

Ç 9. — Si rla commune où un cas de rage a été constaté 
ee trouve à moins de 15 km. de la limite de la province 
on devra prévenir le gouvernement de Ja province limi­
trophe ou l'inspection voisiné des étapes. 

S 10-— Si plusieurs cas de rage ont été constatés dans 
une même région, le gouverneur peut étendre .a zone 
suspecte jusqu'à la limite de 30 km. autour de la com­
mune contaminée, et ordonne^ dans les communes de 
la province non situées dans le district suspect, le port 
d'une muselière réglementaire pour tous les chiens cir­
culant [librement. -

§ 11. — L e s dispositions édictées à la suite do la cons­
tatation d'un cas de rage certain ou suspect restent obli­
gatoires pendant 3 mois au moins, à dater du jour où le 
dernier cas a été constaté. Leur abrogation, publiée'par 
voie d'affiches, est décidée par le gouverneur ou le com­
mandant compétent, avec l'autorisation préalable du 
(-rouverneur général.;-

§ 12. — C'est avant tout aux communes.qu'il incombe 
de faire exécuter le présent arrêté et de faire surveiller 
son application; les communes doivent en charger les 
personnes qui sont à fleur service (agents de police, gar­
des champêtres, etc.) et sont obligées de tenir réguliè­
rement un registre des chiens inscrits. Le bourgmestre 
doit signaler sans retard toutes les infractions au chef 
a arropdissement compétent. 

§ 13. — Les infractions au présent arrêté seront pu­
nies d une amende pouvant -atteindre 1,000 marcs ou 
a un emprisonnement d'un an au plus. Les deux ipeines 
pourront être appliquées simultanément. Les tribunaux 
et autorités militaires ailemande eoxat' compétents pour 
juger ces infractions. 

Bruxei'-les, le 6 octobre 1916. ., 
Der QeneTalgouvemeuT' in Selgien, 

F r e f c r von B I S M l K ^ " 
G-s%m&_*bm>%-~ 

A LA SALLE PATRIA 
-• •• - Lconztèmo conce-rt symphoniquû. 

Les concerts symphoniquet ont définitivement ïëpnis 
leur ancien local i la Salle Pâtria. La sonorité de l'or­
chestre n'en est que meilleure. Par contre, pour les so­
listes, l'acoustique n'est pas favorable; les ondes sono­
res grossissent trop, ce qui nuit à la netteté. 

Ce'I& ne nous a pas empêché cependant, lundi dernier, 
de goûter pleinement la jolie veix, au timbre frais, de 
Mme Ceoil (xrey, qui a chanté en beau étyle, l'air pé­
rilleux de )a^ Reine de la Nuitj de « La Flûte Enchan­
tée »j de Mozart. Dansle passage à voealiseSj Mme Cecii 
trréy à même donné en note- piquée le trârdàtionined' con­
tre-fa, cauche-mar des chanteuses légères. Dans le bel 
air du Songe d'une Nuit d'Hiver, de notre grand et 
anocteste Aug. De Boôck, air d'un beau souffle mélodique 
soutenu par une orchestration touffue et distinguée,. Mme 
Grey a eu un grand succès pour son cantabile bien soi* 
gué. CVst une beûile cantatrice à tous lee points de 
vue. 

Si l'indiscrète biographie ne disait pas que M. Emile 
Mathien, le savant directeur du 'Conservatoire dé Gand, 
a 72 ans, l'on ne s'en douterait pas à le voir diriger 
l'orchestre avec cette étonnante verdeur et la chaleur qui 
Hé caractérisent. Il' a conduit d'abord la splendide ouver­
ture de Coriolan. de Beethoven, dans une belil© ligne 
sévèrement rythmée, faisant chanter majestueusement 
les pages de grandeur. Puis, Ja pimpante symphonie en 
mi-bëmol dli divin MoÉart, s'est rajeunie sous sa direc­
tion; VAndante et le Tempo ai ni&nuëtto furent p&fti-
cuIHèremeiat âppiaudis. Le poème symphonique Le Prin­
temps, de Giazouno-V, est d'un bucolisme charmant et 
doux en son harmondeation distinguée. La seconde partie 
du concert" nous apportait encore Psyché, la suite sym­
phonique dc César Franck; c'est .une des belles parti­
tions du grand maître liégeois. A entendre cette musique 
suave aux nobles accents on comprend que Franck a été 
le précurseur d'une véritable école, qui nous a donné 
e'ii nous donne encore tant de beliles choses modernes. 

Le beau concert fut dignement terminé par d'exécution 
magistrale de l'ouverture de l'Enfance de Roland, d 'E­
mile Mathieu. Sous la direction de l'auteur, .tous les 
archets et 'tous .fes instruments à venrt 6C galvanisaient en 
harmonies puissantes et ckiires. Par ies appels "dc trom­
pettes et les accents généreux de toute une chevalerie, 
le Moyen-Age revivait. Le motif de choral qui traverse 
l'ouverture à tout moment, est d'un effet heureux. 

Mme Ceci! Grey et -M. Emile Mathieu ont eu le grand 
succès qu'Ile méritaient. J . T. 

* * * 
A LA SALLE DE L'UNION COLONIALE 

Récital Cesario.de Trévi. 

Bonne idée qu'ont eue Mlle Césario et M. de Trévi 
ie laisser au programme de mardi dernier une large 
para aux duos. Cela coupe la monotonie que l'on re-
loute parfois dans un récital et ajoute à l 'intérêt artisti­
que. 

Des ducs exécutés, Les Cygnes, de Saint-Saëns, et 
Aime-moi, Bergère, de H. Février,, étaient fort dans le 
goût du public, ainsi que La Nuit, de Chausson. En 
/hantant souvent ensemble, les artistes arriveront sans 
loute à mieux fondre la sonorité de leurs deux voix qui 
.çnt de couleur diverse. Mille Césario a le beau son plein 
le la clarinette; M. de Trévi, qui a plutôt du cuivre, 
Ievra s'approcher alors du saxophone-alto pour rester 
laus la .même couleur. Les nuances furent bien obser­
vées cil bons musiciens fidèles aux intentions des au-
-eu-rs. 
,. Mlle Césario s'est-encore fait applaudir chaudement 
tprès le bel Oratorio de Noël, de Bach, et dans diverses 
né-odies dont l'Aveu permis et Marie, do notre compa­

triote F. Passer qui avait encore sur le programme la 
première audition de Brises, bien cha_ntée par de Trévi, 
et le duo très intéressant Amour Breton, chants a&ter-
iés qui se rejoignent en fugue. 

M; de Trévi, fort bien en voix, s'est particulièrement 
distingué dans l'air du Messie, de îlaendel. Après le 
>eau Larghetto, j 'aimerais entendre VAndante, un tant 
soit peu p.us rythmé, ce qui fera encore mieux ressortir 
el caractère sévère__.du beau morceau classique. Des 
mélodies, Au Chnetièrc^ de Saint-Saëns, était ie mieux à 
mon goûlfe. 

M. Minet, qui accompagnait au piano, a largement 
2ontnibué au succès de la journée par ia préparation et 
l'exécution correcte'des divers numéros. 

J. T. 

* * * 
PALAIS DE GLACE 

Les Contes de la Grand'Mcre. 
Ea ce jour de Noël où le Sawe._r descend., sur la 

terre, naquit au Palais de Glace aux -ons'd'uire musique 
délicieusement vieriillotite, un epèbtaole étrange, inconnu 
ici et bienr fait pour exciter la curiosité. Spectaciie .ain, 
plantureux et divertissant au premier clief : Les Pan­
tins géants. 

Ce que sont ies pantins géante? 
Des humanités anonymes qui _e démènent comme de 

beaux diables pour paraître en bois. Bizarre, n'est-ce 
pas! Et le pirus curieux n'est pas dit. 

Installé à la rampe, M. Oro„_me.y_<__ conte rune -belle 
histoire de Mère Grand, ce pendant que, 6ur le plateau, 
des acteurs, la figure cachée sous un masque, prennent 
les poses, les a-otâtudes de pantins plus ou moins mala­
droitement mandés. 

Quelque chose comme les marionnettes liégeoises, 
avec, au lieu, d 'un accompagnement de texte français 
mas-sacré, le complément, appréciable de belles pages spi­
rituelles.! bien dites. 

Heurs- et analheuirs de Clairmondaine, la jolie pr-in-
cesse, sont ainsi contés par un bateleur d'occasion,, dont 
le verbe charme. 

Grands et petits prennent joie aux discours de M. 
Grommelynck et à l'action scènlque d'interprètes qui 
doivent eux-mêmes se faire une pinte de bon sang sous 
le masque. 

Les décors 6ont de Hector LeteKier, qui. a drojt, com­
me les auti-eSj à des marques de grande satisfaction. 
Il a composé de beaux cadres pour que le .tout fût adé­
quat. 

En une phrase, comme en cent, tous ont réussi ! 
LEGIA. 

* * * 
THEATRE DE L'OLYMPIA 

La Blessure, pièce en cinq actes, de H. Kistemaeckers. 
Jacques Hervay, avant qu'il épousât Hélène, a connu 

Baymonde de Brème, une Corse comme lui. Ils se sont 
ardement. aimés et, fa-al-ment, ils 6e reprennent per­
dant toute, mesure, tant il eet vrai que l'habitude dn 
danger fait négliger celui-oi. Hélène, pauvre fleur déli­
cate, surprend lès amants et meurt sur ' le coup. Sept 
ans ont ,pa_6é. Raymonç__-aJ.ui> reportant sur Jacqueline 
l'enfant née dc Jacques, . test son amour. 'Par un soir 
tendre, Herrvay revient^sieiûi' par les crhagrins. La ré­
demption s'opérrera/jS&"îa"graÇe d© la gamine dont les 
yeux s'ouwremt -ou-.g^uids OTST. la vie. 

La blessure a £-é rn-orte-k pour Hélène, très grave 
pour les autresI -, ' ' '..- " .. 

Duqueene donne à'Çeryfty l'allure exacte duîpereonina-
ge."Toi_î à tour heureux -ou. inifuie., "M dit juste tou­
jours. Je ra'eu _U*:pae'*ut-*ii & .Mae g^^moiaSj qui 

«_.!, correcte ie tenue, -nais don. le débit sonne faux 
quelqucic,-.-

Anna Gady, c'est l'*r-_slte sûre d'eSle-même. Elle ap­
porte dans l'incarnation dtà ïl______-de, l'acquis d'une 
interprète ponsc-euc-ense. Mondose drémontee dans Es-
seneuil, qu'il peut aborder des rôles de réel!» tenue, le 
miieux du monde. Son office^ ici, est de faire sourire dis­
crètement. H y réussit ipleinement. Stract-^- .d 'un na­
ture! exquis — Stélly, Davelane — urne eœùr rSainte 
Irénée toute d'onction, — Lavaneune et la petite Ter-
brugge, complètent un tout parfait dont Mme Bèiiter est ' 
un bel ornement. 

j il eonvient de féliciter M. Duqueene pour les sacrifi­
ces pécuniaires qu'il a fait aux fin» de présenter l'œuvre 
dans un si beau cadre. En _£_. mom-rats di-ficiles, _'_o_* 
est naéritoire. Dans une mise en scène où se retrouve 
•tourte l'expérience d'un homme de goût,. Straok a accom­
plir de petite-. _n_mveil_-6, tout 6i__npl__nei-ti. LEGIA. 

Vo-oi la liste des membree qui seron-ti autorisés i' .'as 
ligner dans ce <__*_.: 1. LepTétae; 2. Van Cauter; 8. 
Brad-ord; 4. Wattieiet; 5. CeuppenB; 6 .Percy; 7. L e c u . ; 
8. Dénies; 9. M. Coenern. 

Scolaires: 10. Heer; 11. Geldrmeiye-'; 3-J. Peetess; 
13. Baudart; 14. DecISeiroq; 15. Opalfems; 16. De!lu___e; 
17. Varnde JVegbe; 18.. Goulardr 

\ 
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el Commerciale 
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CHRONIQUE BRABANÇONNE 
r E-ldore d__, ___t__eë déplorables d-manchre dernier en 
division I I . 

La, principale partie, Ùrlion-Hacing, dont on atten­
dait tant, n 'a pas produit grand chose, si ce n'est des 
éolopéé : Ha_manA "_èer__i_____, Deprez, "W_egB_di "et 
Â______f 

Le jeu fut médiocre e t dur d'un bout à l 'àube. L'ar-' 
bi'tire fut beaucoup trop tolérant. H donma par exemple 
•une demi-douzaine d'avertissements _ Taels, alors qu 'a-
près la p-T-m-èrre récidive^ il aurait dû .'exclure. E t ce 
cas ne fut pas isolé. 

Au repos 0-0, après que l'Union eut raté un pérnalty. 
Au second- time-, l'Union marque 3 goails- heureux par 
Deveen (2) et Waterschoot. 

Le Racing a plus attaqué que l'Union-, mai- n 'eut 
guère de réussite. Gilrlis et Cnudde fournirernt uin match 
superbe. 

La rej-conifcre W_ite Star-Viivorde semblait devoir se 
rermiiner pacifiquement, lorsque- 2 minutes avant la fin, 
alors que Viivorde memiai- par 4-2, Desmedt, du White 
Star, eut.unr geste malheureux, auquel Jacob Benoit, 
le Viivorde, répondit par un geste plue malheureux 
encore. L'arbitre 1res exclut tous deux _u terrain. L'. . .ex-
pication ee prolongeant entr'eux, ie publie s'en mêla 
et envahit le teiTain, que l'on fut impuissant à faire 
évacuer. Le Comité du Brabanlt aura à statuer, mais 
s'il fau{r s'en référer aux précédents, 1er -White .Star 
perdra les points. A noter que le White Star menait par 
--0, puis se fit remonter. 

L'Union Scolaire, très en progrès», a rem,porité un beau 
succès sur l'Association St-Gillcdse, battue par 8. à 1. 
\ u repos 2-0. Chaque équipe obtint un penalty, .-mais 
.euie l'-U-Mon le reui__.it. Comme inicàdent, signalons 
.'exclusion du keeper de l'A. S. G., Schaeffer, pour me-
îaces réitérées envers un adversaire. 

L'Exceùsior a été battu par 2-ï à ;Andçn!__-_t,.apr_6 
une partie beaucoup trop dure et dont les « bleus » ee 
plaignent amèrement. Au repos 2-0; jpuis, au second 
rirme, De Muy_der marque pour l'Excel&ior. A quand 
ionc des rencontres correctes et courtoises? 
• La Foreetoiee, jouante pourtant sans Driguez et Gee-
ae-i-ts, est parvenue ix battre le Stade Louvani-te-par 3 

i 1. Louvain marque le premier, puis Vanderwegliè (_rè-
-e du joueur.du Darûng) égalise. Au second time, Plas-
ïchaert marque deux fois pour Fores.. La fin du match 
•st netoemenlt en faveur de Louvain., rmais da défense 
idveree ne laisse rien, passe?*. • . . . . . . . . . . ... 

LeBrussels E. C. a enfin vu ses efforts couronnés de 
iuceèe, et a battu par 2-1 le C. S. de Schaerbeek, jouant, 
ai est vrai, sans Clabots. Schaerbeek marque le premier, 
puis Se B. F . 0. égalise sur penalty converti par De Buys-
scher. Une demi-minutie avant la fin. du maltch, te même 
loueur réussit le winning goal. Au B. F . C._ De Buys-
.cher, Huyemans, Luypaert et CCaeys ont bien joué, 
et à Schaerbeek, Prudhomjne et Verrlr-ulst. A noter que 
le goal du B . F . C. était défendu par le présideàt du 
club, M. Lipperve^. 

Le Daring enfin, jouant avec seulement 8 hommes, se 
fait battre par Ucclre Sport par 3 à 0, résultat prévu 
dans ces conditions. 

•̂ rS-f Athl^l isft ie * * t ^ 
LE CRITERIUM ATHLETIQUE 

--La demn-ère épreuve du Critérium athlétique.,' la.-ttttg, 
se disputera en une dizaine de sok-éee, donîb la premièi. 
se donnera demain samedi, i 6 J heures, à la Cour de 
Tilmont, porte d'Anvers. 

Les spectateurs senont certains d'a__-6_er à de jolies 
empoignades avec des spécialistes de la valeur de Wah-
lem, Courbet, Michiels, Magerus, Schlediperr, Carppuyns, 
Drogné, Dip'acido _rèree2 Deryckè, De-porte, etc.. 

LES 10 SPORTS D'ETTERBEEK SPORTIF 
Dimanche prochain 31 courant aura, lieu l'a finale, du 

tournoi de lurtlt-es comptant pour lee 10 Sports que le 
cercle Etterbeek Sportif organise, en faveur de ses mem­
bres et qui sera la dernière épreuve de ce touimoi. 

La réunion des comeun-ents aura lieu au local! d'Etter­
beek Sportif, 1, rue Gray,. à Et terb-e i , i, 8 _ heures dru 
matin. 

Cross-cou ntrjt 
CHALLENGE DES INSTITUTS SUPERIEURS " 

1. Le Racing Club de Bruxelles organise le jeudi 
après-midi 4 janvier, un cross-eountry d'une di-tance 
de 3 kilomè-res, dénommé « CrhaKenge des Instituts 
Supérieuns ». 

2. Cette course est ouverte à tous lee instituts supé­
rieurs de l'agglomération bruxelloise. 

3. H rsera établi un classement individuel et par équi­
pes. Les cinq premiers coureurs compteront pour !_ 
classement par équipes. 

4. Seuls les cinq première coureurs d'un étahlis-ement 
compteront au classement par équipes, abstraction faite 
des autres coureurs du même instituit. 

5. L'équipe classée première aura la garde pendant 
un an du « Challenge ». Celui-ci consiste en une coupe. 
Cette coupe, devra être restituée en bon état au Racin.-
Club au moins quinze jours avant une nouvelle épreu­
ve. L'êtab-i-sement qui l'aura gagné trois fois en de­
viendra propriétaire. 

6. En Outre, il sera décerné une médaille aux coureurs 
arrivés dans les six première. 

7. Le départ et l'arrivée se fero-iit au terrai.- (lu Riacin» 
Club de Bruxeï-s ; le parcours 6e fera dans la forêt de 
Soignes. 

8. Le challenge se courra sous les règlemenits dc rla 
L. B. A. e t de.l 'A. B. A. 

9. Les engagements, qui sont gratuits, doivent .parve­
nir à M: Kesoemont, rue-du Prince Royal,'27. 

10. Toutes contestations pouvant surgir à propos de 
l'épreuve 6eron_ tranchées par le Comité organisateur, 
aidé d'un délégué de chaque -établSesemenib. 

AU CERCLE DES SPORTS DE BRUXELLES ' 
A ti tre d'encouragement, le Ce_-c_e des Sports de Bru-

xe l fe organise, _, l'inter-Ëon de. ses jaunes membres, 
une,épreuye de OTO-^cou___y.d .mviiraa 4 kilomètres, te 
dimanche. Z jarn-j-er prochain, au J.ois- de la Cambre. Les 

,.de-__ç-p__m3te__i.et _rjp_«__ier e^ôl&i-s nom cî&ei£ 6çi;o--t 
ré_em.p__u__-. -r , . 

Sucreries Saint-Jeaii a Porto-Rieo. — Assemblée onti. 
nuire du 23 décembre 1916. — La séance est ouverte -S 
11 heui-es, sous la pré-ddencè de MrA.' Kche-êtf <_xii jpri-l 
te secrétaire de donner lecture du -rappOït oi^-anmeaé. E n ­
suite la d-souss-on générale est ouveite e* un. assistorn* 
pose au bureau urne série de gueettens auxquelles te pré­
sident et rad-nintetr^téurr-d^gué' répondent, ehacu-. 
-pour ce qui l'intéresse,' en^jauss»'^totïtefode vo-ontaire-
ment ou non, de côté, queîqii_fiJiins dea poiotB touché» 
par l'inteij-j^ateur- ... ., - , - ,.-._ _. 

Nous lésurmons ici -es''déftiàr-_àoJ_BTl-:?€^"ntë-SiaKBji 
on titrant les a-inéas. 

Opinion boursière. — Nôû_r<Sa__>_is, en effet, que deë 
lé"eo<ie6^_-t" été' rérS___u_s qriaf^'àt 'aveai-hdo'i-» &>-
ciéfré.'lnu-i-e"de vous dire que àteuë ïvo___-_a"mei-I-W-»-
opimon .de .oe_ui-ci-. . . . ' . ... . _, 

.Çentialê^Electri_ue. —-Wiîe îonctioffiie^^de façoni, W--
6ureir une prpdùc-ion.de 1,000 tor___es-pr__p24'hèur__i^îoax' 
ce qui concerne son agrandis-cmént, considérez qur nouai' 
avons d'abord.déblayé Jeterradn, lequel était to-B^e-c 
combré, croyez-lé. Aujoiird'BiS,"'--ie ______ m___tf-»t'*Q-. 
compile .des impedimenta._'.__ _ _ _ . . . . -___#. 

Contrais.. — Les contrats qii^ rnois évat_5'ga-«-it___SffS 
largement la campagne prochàipe. 

Franchise des droits. —'. . .aifr^c-ùïS^-ii^rï tati^iucr; 
tion dee suerres-de Porrr^RicoT_'_r'j--naWj-1)é êrn'.l-SMà-
sion. Nous avons la pr^ct-on"d'.i_--_roit' lértoW-'àvanfroa 
date _,.teque_te il aurait pu être qù-sB3n"&e _'e_rai_-e-r _er_ 
sa suppression. Nous croyons que l'A-né-iqûë, ' aj__â 
l'expérience de l'Europe^ ne fermera p â s î é robî-T-it'-l'Oir • 
coule te Pactole. 

L'administratéur-dé-égué fait ensuite .une ponrfé-iencë 
sur dee probabilités de ie_idëmenit-\ conférence visible­
ment faite pour être rapportée dans les ]o__-_a{__:',"quel­
ques journaliiete^ aseiistaiit'à la "féuâiion.""' - . . :. -.' 

Ce ne sont que des probabilités, deè ^si__nat_o£_iî flo-ù. 
nous ne noue y arrêterons pas. .-_ y- Çr- -. >^ j . _ 

Un actionmaire .demande _i-rla'6ooiè-è'Te-t'ik-m_--iè:3el 
faire venir des Tonds d'Amérique ^)our prbfftex "ainsî â\n 
change. . . ; .. - . . - , ' - . : , *v ç'rr-

Le Présidjiiit.— C'est une q.u'_si_on'd_--ea_-v'l__e-l1 

opérations en Hollande ont été faites en suivant âe«_" 
indications du commissaire^des banques en Belgique; i 
Pour des raisons de prudence,wnous ne cioy-î---pâJ"de­
voir développer plus longuement cette'-qu^stioŒi. -_ ... 

Remboursement des dettes de la société:'— "Dàïistes.'• 
tempe diffici-les, dit te présideut, nous mms^soïnm-B 
adressés à. des amis, i, des' âmes bienveillantes qui JXOI. 
fait, un geste que -'pn nè."rencoi-.rèjpa6 souvent. 'Seule­
ment les .prêteurs nous imp^èréùt une • -_orr_-_-ïoa- qu­
êtait celle de rembourser aus_-tôt"que-^_-_,ë se'pc-Erràit : . 
res uns pour être à même de dégager leur sigaâture, les 
Mitres les immeubles, etc. . .._|.^_. , ".. - - ^ 

Par simple. dé_ica-ee_é,.le conseil s'impose de _-___vbt__i--
ser avant tout. Nous n'avônis p-^*quJb--i^~-eB ^ra___« pac 
esquelles nous avqn6 passe, ^-essieuîs. '- . . • 

Quelqu'un demande "combien, "il rrefeîê % reinbôurserv 
La réponse obtenue est ee_-_Mxï, sah£ ____e~ re-t_reig_i-p-
mentji^aucun ordre : « H reste 1,27?. obligations ©n cir^ 
-ulationâ. , ' ,_ . -'-.,. ' . - - _.-__-!< 

Augmentation de. capital. — C'est'" -é_' président quâ. 
parle : Si des situations nouv^e^i^êTvenaâ-rnt^iil serai'b 
possible que l'on augmentât le capital de la soisét? ; o a 
ie peut prévoir l'avenir. J e répète qu'il convient, sx-féini-
cçut, de payerr-les dettes avant que d'envisager une aug­
mentation de- capital. . • , • - , ' . . . '.". '-".*l~ 

Un actionnaire. — Vous avez rém .ôursé cert-ê-at-néBi 
2,500,000 francs; t resterait i.'ëfOOjOOO"francs. î>_6 lots, 
an prévoyant_les^cours futuœ d^sjt^tees agrèséigurratio-i» 
!& Conseil ferait un©" bonne opération en augmenta_»t la 
capital. • _ j _ - . . » . . . . . ' • j - -

Le Président. -^NouBn'avons^asènviiragéTévèn^ua^ 
lité, mais je répète qufunè sltuâtTo-Tpeût se""prïs_-i__._' 
qui pose un problème. J e sais 'bien ijué. vous voiK_-_é_t 
connaître notre ligne da conduite, mî-s"ÏKma ne pouvons 
nous .prononcer-à-dessus. _. _.'_- ~ '*--. --';''-'.' . ' 

Un assistant fait cette réflexion : « Ne panloiis pas 
de Bouree ni'-de.boureicotage.ltflT h. f *,.. r* -rr -r-~.---r-

Aussi-ôt après, Un aotionmairré, qui', se d i t .fils de fer­
mier, entreprend _ un© causerie--pauj, démontrer, que la 
plantation de ia betterave diminuera. .Qn ue'J2.rête qu 'ua 
intérêt relatif à l'exrpression de cette-opinion.^_UTI.con­
tradicteur es1--ne,iiui que te .France_çon_in.uera de don­
ner de 120 à 150,000 tônmej- annueltememC^ -• •••». 

Forcément, rla question du manque de bras "<5_Pagricul­
ture est agitée à ce propos"et r_ŒOTgaffi-c"3_s"}pa__ot-_a 
que le secrétaire .vient jn-errompre tirés à propos «n -an­
nonçant.qu'iî va être procédé au tirage au sort d'obli­
gations. _ •- - - — r--uJ.u , 

— La séance est levée à 11 h. 55. La réunio-î n e com­
portait pas de votre», puisque le fclan n 'était pas établi. 

-- AVIS IMPORTANT ._.,;,._ •. r.,-.. - ;., 
Toutes les opérations financières, géné_atement -quel- .. 

conques, que veulent bien nous.confier nos _eçtej_rs,,-sont 
réalisées, dans les meiilleuries c©nd_rtio_i.s, j>ar..ura agent de 
change agréé à la BoUree'de Bruxe-les, dont nous nous 
sonimee assuré le concoure,' ..••-_ .̂ r-. 

Lee liquidation®,-quelque-soit le-_r içflgG-ï, s'effectuent 
argent contre titres e t titres contre argent. '..,-..,.... . . . 

Nous sommes & la dns^osiSbn de nos leoteurs, tous le» 
vendredis, de 3 i à 4 J heureé. - '• _̂. ; i>. ;-.^..-ir 

Nous répondrons immé_i-t_.me__._ toute demande d_ 
i-enseignoments munie d'un timbre. •»* r-, . . 

-___ E , .N0BPAT. 

• AVIS DÉ SOCÏÈtÊmf^ 

L ' U n i o n d e s P a p e t e r i e s 

(Société Anonyme) - -------
16, rue du Pereil, à Bru_____ësr 

Avis aux porteurs d'obligations. 

La société a l'hor-neur de porter à 'la connaissance de 
MM. ies obligataires qu'elle -mettra, en ^naie-ûjent le 2 
janvier prochain- te coupon n" 24 de ses obligations 
4 p. c. par fr. 10.43. 

Le coupon n° 25 par fr. 10.2-1 ; _.• 
Le coupon n° 26 ,pa_r fr. 10.04 ; 
•Le eoupan rn° 27, jpa_r-_r.-9.86;__ 

. La coupon n. 28 pa» fr". 8 . 4 6 . , . - _ . . - .._*• ,___ £vjjjj 
Ce» n-ontante comprenant l'i_.-<eirét de refemi sur jeê 

dite coupons députe- tour •échéante,. ,-^>-.,,..•'>__- *ii'J> '••}, 
Le paiement des coupons s'efca:i____ sut; guicht__v du 

Orédit _^a_!é_-4--_iégço-6-:- ... .-• / , 
5, rue de l'Harmonie, à Liégo; 
64, rue Royate, à BmxtMee;.-.^ 

. - . 
(smai 

-Qru_i.de B-abant, à Gharlercd 
-BU» EU. 'r_* 

i 



' 
•=••_-__,! . r . 

COMPA.G-.I_- DU 

C h e m i n d e f e r d e B r a i n e - l e - C _ m t e à GsnH 
fct Ui * i t eAaIÔ__ 

Seront .payés il partir du o janvier 1017, _ Bruxelles, 
à l'Agence du Crédit Anvereois, rue du Fc-sé-aux-Loups 
8 7 » ! » : . , . , . à . , . 

A. — Le ooupon d'intérêt des obligations, n" 107, par 
fr. 7.06; 

B. — Les 200 obligations 6ortie6 au tirage du 29 avril 
1916. prvr SD0 francs chacune (coupons n. 108 en suivante 
atfecHes) ; . . . ,. , , 

O. — Le coupon de pt^mier divideiiaè, n 8 56, des ac­
tion, privilégiées, par 2ô francs. (28826) 

- - _ • • _ - - • _ ' • - - -

B A N Q U E D ' O U T R E M E R 

• _ J-1%.̂ <™y%), _„. 
46, rue de Namur, _ Bruxelles. 

'4tSi»^u*rfç<'o_h^rea de la Société t Kâïping . 
(The <__irtese Engineering et Miniji-g C°). 

La Banque.d'OTOemer a l'honneur de porter à la 
conna-Ssaneo 'djîfe act;o_ipai_ps de Katping que l'assem­
blée générale tenue 4 Londres a déclaré un dividende 
de 5 p. e. ntt.d'ynpôt (faisant un total de 10 p. c. pour 
l'exertioe 19K-1916), payable à. Londres. Le coupon 
n° 8 dee actaooB es. donc payable k Londres par 1 shel-
ling net. 

-La Banque d'Ou^rejper youilant mettre les actionnai­
res de Kâiping, qui le désirent, _ même d'obtenir immé-
diatement, à Bruxelles, la contre-valeur du coupon échu, 
les arvilse de ce qu'elle achète.» à ses guichets à parfir <_ 
et jofxr-, Je sut- ooupop, à raièon de fr. 1.27 (net d'Income-
Tax) çat- action & 1 -.vre sterling.. 

.La Banque d'Ou-ièrmer eortinue à acheter, comme par 
le passé, tons les coupons d'actions et d'obligations de 
Kaîping précédemment échus, ainsi que leè obligations 
-OttîÊa/aiii tfeagçs. _.___U____M. M (28844) 
I Ir WIM- l-e>a-__g»^_--''-i"rl*JI..»'lH.I-i,WI.I, . -_» 

. Thêfttti-ié» CbrlCértè, Cinémas 
THEATBB DE LA BOURSE. — Le théâtre de la 

Bourse ne reculant devant aucun-sacrifice, donne ce soir 
b j_*mi_rè tas* attendue du grand1 opéra de Meyer-
____•. Lee Huguenots. 

Demain samedi, Mignon. 
...GA___-.IE8 (7 h.).. — Aujourd'hui, dernière de Théo-

«lora, qui a fait 6-Jle comble touB les jours. Demain, 
pre-Sière _>âprt-!_-iitBi_io_i de Ja sernsatio-ane-le Affaire des 
Poitonsl l'émouvant drame historique de Victorien ___•-
dou. , 

SCALA (7 h. 1-5. — La Véuvè Joyeuse. 
OLYMPIA (7 h.). — La Blessure, la pièce captivant© 

d'il. Kiëtèmaeckérs, ee* un spectacle dé haut goût qui 
attire la foule. 

MOLIERE (T h.). — L'homme qui assassina, la jolie 
pôède <_fe .F. Fondaie, poursuit sa brillante carrière. 

GAITE F7 il.). — Le succès de la Dame de chez Ma-
___'_ oe f-i* <juô oroîtire. Oô rjt et on applaudit de plus 
en plus aux folies aventures du docteur Petipon et de 
la Môme Crevette. 

PALAIS DE GLACE (7 i h.). — Le succès d© la Mai­
son «wv Ç& .nèr»§.et de la Comédie de celui qui épousa 
une femme muette s'affirme chaque jour davantage. 

. Dimanche, en matinée, même spectacle que te soir. 
Les matriné-s enfantines on. -un succès étourdissait 

a»-e ta» i___*ir}_,Gté<l_fr__ _ , 
"WINTER PALACE (7 t . 15). — Papa, la charmante 

<___ié_Se eu 3. actes, de MM. de Fiers et de Câillavet 
poursuit la séria de __e représentations triomphales. 

VIEUX BRUXELLES (7 heures). — François les Bas 
Bletti}. M&tffié-e te dârmanche _ 3 J heures et îe jeudi ix 
4 teuwft . ̂ ^.^ i ,»*'* „ 

FOLIES BERGERE (7 h. 30). — Aux Foliée, .Jes plus 
petite e_^-pte IQ6$ rrerm arqués. Quant ^aux vedèttee, sa 
vous ne les connaissez pas, a liez-donc entendre Eva «X 
Soir- . , . . _ , ;" 

I>A B G N B p ï i m p B E (7 è h.). — A chaque représen­
tation des Implacables, îe_ orâvoê e-__ou_-â_rfce_ de l'as-
sistanec appuient cha-_u______nent .les parolres dé PaUrl, 
te défenseur des _nou______ de misère persécutés par un 
jrcç_-__(_ire impitevabte. Le Pardon es* lui aussi accueil­
li «Ttç^anrd sucjà%-

VAR_ET__8 PALACE, 90, r..te.ÇoHine. — Specrtaele 
de famille; tous 1res vendredis, c-iangern. de programme. 

(28683 
^NOUVEL ALCAZAR. 82- , nie _ _ « Montagne (5 h.). 

• ^ __Etè iii rtétfé... MME). temm (scènes nouveiles). 

oRUXELLES-KERiYE.SE 15 et 19, r. des Pierre?. 
^ctacfe,v3fj.éf.>.5SPjpl--SÏ. É_trée lj_ré: Tons les ven­
dredis, nouveaux débuts. -5-23 

SPLENDID CINÉMA, boulevard Botanique. 
__* Fiancé en Jupons »... C'est un vaudeville nouveau 

en 3 actes, qui passe pour la première foie sur l'écran. 
Il faut aller te.voir;.te jeu, la rmifee en _cène, tout est 
_jféj>K>c_»l>te.- La. d_recëon.,du-,&g|end_d, du boulevard 
Botanique, n© manque décidément aucune" occasion de 
présenter au publio lee d-rnières .nouveautés cinémate-
graphiques. U y a encore au programme de cette se­
maine un beau drame en 4 .parties. Le Roman d'une 
disparue; Naples, dôcmfié-itaiife,'etc., ete. 

B!GH-LlFe CINÉMA, 35, avenue Louis. 
Dn vendredi 20 décer bre 1018 an Jeudi 4 janviet 1017, 

de 3 1 / 2 - 1 0 h U dln-aitch- 4 3 b . 
U célèbre acteur CAPOZZl 288-f 

dan. LE GEN DÀRMEi d'aptes l'œuvre de H. GENELLI 

PANTHEON.— L'anneau de_s Pharaons, drame en 3 
parties; Ira poupée de dynamite, dname en 3 parties; 
L'auteur dramatique, comique. ,-, . ... , a 

WOTA.RES ET HUISSIERS 

VENTE PUBLIQUE 
L'Hui-sier.Edouard VAN EROM, boulevard d'Anvers, 

n° 45, à Bruxelles, prropédera te samedi 30 décembre 
1916, à 9 heures du matin, sur la place, de la Reine, à 
Schaerbeek, à la vente publique de meubles de salle à 
manger, de chambre à coucher et de cuisine, saisis. 

Au comptant sans frais. (28765) 

Etûa» dé -T-uS-sier Arthur DEREYMAEKER, 
89, nie-Ernest AUaixl, Bruxelles. . . 

D'un procès-verbal de rhu___ièr Ai-hu* De*_ymBel-_r, 
de Bruxelles, en date'du 23 décembre 1916, dressé \\ la 
requête de M. Ph__iippe;B«y«*j~_«hfier, domicilié & Etter-
beek, me des Trévires,^,- il résulte que te requérant A 
pris pd-BB-Sofi-dè l'apparte-àret* e* ses dépendances sis 
à Saint-Gilles, avenue Jean Voldere, 19, tenu- ju6qu 'ici 

' en location par H.' Lraao Van Emden, diamantaire,' ics-
crit sans radiation à Saint-Gillçs, -avenue Jea_ Vo'ders. 
19, don. la résidence sctruelle eet rnoonrnue, paraissant 

'rte-trouvw & rébr___ijj--> '" • '- '-.'-" ••• -
i en <x»nten_ij_ras Târr--é>Ag 9ài" a___.'i914. 

•-•-.- •>•' ' i . V_SH_$!I_________.. 

ATELIER SPÉCIAL 
pour la réparation de machines à coudre 

les chapeaux de paille 

Machine à piquer. 

Machine fi laîtomiér, 

PETITES ANNONCES 

• * _ - _ _ 

Offres d'emploi 

On dem. fille à tout 
faire jxmr Wôlûw é. 

Se prés, le matin rue 
de Spa, 7. i_8809 

0n 

on 

URGENT 
Collleuf demandé l/.-r ouvr. 
ou extra. 3 , r. Tasnun-Snel, 

Ittsii*. 

an demande serveuse élé­
gante, t-gais an.:, rue 

Giéuy, «7.^ 2*854 

n demande fille i t. faire. 
y 7, Boulevard d'Anvers, 
Hôtel de Flandre. 2.8-4 

,-;_F deta. garçon couraes, 
U 1 tr. par jour. 27, rue 
j __n-m_n, i-a.Ken. .8.-o 

x eivan'ie-sérvéuse est ueui. 
O -., me aes Plantés. 

28853 

i emme a Journée est aem, 
| 3 lois par aem., de 8 a 
11 h. 148, rue H„uic 28804 

n demande nerveuse êie-
tjanie logée aons la mai-

_jn. Maxim's Bar. -u, ruré 
aea fiante-, 2884/ 

n dem. «rivante a r. fal_fe 
U sa.h. lar. et repas. Kne 
Victor Kauter, 128, Auueil. 
Uage*2ufr. 288.2 

aD 

n aem. iemmc. ca.li Oien 
y | nettoyer tous les __aii..s, 
-u tr. par iuuù. 16, rue des 
cnûbunniérs. ï88nà 

n dem. servenaes chez 
Charles. 20, rae Saint-

Onlslaln. 288)7 

Coiffeur dem. Jeune homme 
sachant raser et c uper 

tieveux. 385, cb. de Mons. 
3e près, de suite. 28866 

U euve, seule, bonn., dem. 
W place f. mén. et coud, p' le 
mat. O. R. P., 7, av. Fonsnv. 

2873 

Pers. sâc_, laver et repas­
ser dem à faire Journée 

7, place St-Oery. 2877f 

Fille sérieuse tachant très 
bien tràv., propre, dem 

place, a v e ou sans log. Hue 
de Bavière, 3 . 

Wve dem. pi. pr f. quart, et 
"* coud, eh, pers. s". Ecr 

R.O.B. 18, rueDanemark 
28814 

n demande gamin 13 à 
14 ans pour course.. 

Maison Files, 21, rue du 
Mirais. 28718 

Messieurs, 
\ Demoiselles, 

Après lés examens du 
24 décembre, nous or­
ganisons pour le 

3janvier 1917 
une dernière série de 
cours Intensifs au prix 
exceptionnel de 

«r 1 2 . 5 0 
pour chacun des cours 
complets suivants, don­
nés en i mois, à l'institut 
ou bien par conesp. : 
Stenograpdie, Comptant 

| iite, flamand, Dactylog., 
r Français, A_tbme_qae, 
I Conesp., Ecriture, etc. 

ECOLE-BUREAU, 
tf5,Quai-_a-_.o_--_--<ru/_; 

[BroxéUes-BouiM. 2-470 

Un demande serveuse pré­
sent, bien au cour. 3, rue 

de Braoant. 28789 

Un dem. bon ajtuteur-on-
tilieur. 68, rue Vander-

oudacleo. 2a s 27 

J eune homme '6 ans cher 
che occupation quelq. 

455 chaussée de Roodebeek. 
28788 

• r r t> i_^ ,__Ba__^ .g*^ 

~. 
Voulez-vous denner un beau cadeau 
d'étrennes à vos filles ou à vos pro­
tégées? Achetez-leur une belle pou­
pée, souvenir de l'Exposition du 

, . , . r-=___= Palais des Sports. La vente de ces 
poupées aura lieu le vendredi 

29 courant, à 2 h. 1/2, au Théâtre des Galeries, au profit de l'Union 
Amicale des Œuvres Patriotiques. 28745 

K?»__to_,-«__s__.-tf-_B*_!_ 

DIVERS 

Oettx rca-h. à coud. Stucr 
t vendre b. occas 9, r. 

de l'Escaut, Molenb.-Marit. 
_ 28838 

nhonoirrapneav.50 plaques • f* 
w 12! fr., piano noir, . \j 
meuble boule, 475 fr. 15. r. f 
d'Or. 2=849 

CONFITURE 
disponible 500 larres. 

1, rn* du Bronze. -8845 

Psslvre 
d isponib le 

50 kilo?. pri»te blanc pur, 
moula. 

140, rue Léopold, Lat^en. 
28859 

Gra. occ. 2 llta Jum. garde-
r-rbe à glace gr lava_o 

"t ' tari d-n.noy.polletplus. 
<ut m»ub!es à v. à t CTIX. 
89, rue Potagère. 28862 

ARBRES 
fruitiers et d'ornement. 
Pris rrans concurrence. 

Eugène DRAPS 
Uccle-StaJle. 2686° 

hevaux gris dlspar. par 
Rajeunlne dep. 1 fr. Dèt. 

et dem!-gros 15 r. l'E .rve. 
Gr"s, 8, r du Noyer. 2S781 

PRESSÉ à r-rrvon en 
acier ga­

ranti tous genres de 
modèles. Speclalit6 de 
'épnr. Atelier spécial de 
gravure Toutes com-
_i?nl-s sont livrables 
dans les 34 h Usine . 
Brux 57, r. Heyvaert 

2»7?7 

g/7ach. i coudre Singer, 
*f bonne occas. 38 rue 

Presbytère, Molenb. Vis. de 
2 4 8 h. 28787 

ACHAT 
b. vieux vêtements,ling., 
chauss., solde. Elisa, 148, 
r. aux Laines. Se rend à 
domicile. 28641 

J 'achète toutes marchandises 
aliment. Faire offre sér av. 

échant. 187, rue Brogniez. 
28262 

M la Fabriqua. Chauss 
« et has pure laine e_tra 
10 chaus. d'Ir-ëlle*. 28191 

yilellles hottes î conserves, 
™ à biscuits. Estaanons _ 
huile. J'ach. très cher. Rue 
Brogniez 187. 28720 

Q F f i n Jarres nenv s à 
0 3 1 1 U vendre 16.50 le 
cent. 187, rue Brogcln. 

23747 

f*jrt ktl, savon mou 
U U extra 1 VFndre 

1 (r. le kll., avec Srelgabe. 
187, rue Brogniez. 23747 

20 

Enseîgnemen. 

PIANO, chant, soff., 
d"* dfst diplômée, 

pai 
pris 

t de guerre, chez elle et dormi-
E cUe. Ecr. F . D . C. 24 , b . J'. 
5 .. . , ; r- . ^.j. ..-..-,., 2862f 

' " -"r . * r i ' i ' . 'pr (-_ftBpffW-W*g*" 

Ventes et local 
Quart, garni 26 fr., eau, 
^ gaz. Mais, de der. g. 
2 ch. et culs. 40 fr. 118, av. 
Fonsny. 28818 

Maison garnie richement 
meublée 4 remettre 

cause départ, 18, rue Van 
Gaver. 28824 

i-on.eut aem. bon ouvrier 
y et txiia, Dons gages'. Kuc 
_1_.cs.en9. 31 (.ont ae Lac-
Ken). Urgent. 288ôT 

Un demande de suite ou 
vner Bijoutier. 84, r. de 

1 instruction, Curegn. 288.8 

ûem. â'empio. 

J ne fille, 21 ans, cherche 
place c. bonne a tout latte, 

c.r _uo, r. rroionde. Zuen-
yrés i.uysoro_c_. . /..ail. 

ne femme dem. f. quart. 
J r. bug. biniis, 4, SclidcrD. 

_.87»6 

J eune tille dés. place ser­
vante ou taue luurnee. 

-..r. J. K., 4, rue Botanique, 
ot ju-se. - SA « ^ta.o 

- «M» tUlé~dSI~piàc« '"d"* 
m magasin, conn. traaç.-
,ra_-. au. lv, tu. ae u faci-
ucauon. 

eunc iule connais, l'allcm. 
4 | crici-ne placé servante-
b .1 veune où autre, rog. cnez 
eile. b, rue Fiere-Urban. 

-8830 

Më en. s. enf., bon., propre, 
âge mûr dem- hab. mais 

vide pour bien entretenir et 
sous-louer s'il faut. Ecr. 
M. L. 42, bur. Journ. 2683 

jU|r tranq cherche quartier 
I f l env 2*dl. de pol ,10 4 
12 fr. pend. guer. Paier. se­
mestre d'av. Ecr. T. S. 23 
bur. Journ. 28840 

CAPITAUX 
NOMBREUX capitaux _ 
I l placer sur hypothèque-
I taux tr. réduits. Augustin 
ORBAN, à Vlalaalm. 

274C. 

Offioe hypothécaire 
Prête sur hypothèque a 4.25 
p. C, successions, nues-pro­
priétés, etc. Achat d'Im­
meubles. 45, rne Duquesnoy. 
Place St-Jean. De 10 i 12 et 
d e 3 à 5 h. 2322! 

6 p. e. par an 
40, plat- <te Broncher,1 
(Cl.é Van Volxem, 17) 

l_"i 

Pianos, ete. 

An dem. pianos d'occ. 
U - paie le plus cher -
77, r. Botanique. 2_u_ 

275 
fp. BEAU PIANO 
d'occas. 6, squatt 
Avr__lcn,Brux.-Midl, 

24942 

UNE annonce gratuit* 
pendant 8 jour*. 

S'adresser, 52 , Montagne-
Herbes-Potagères. 28578 

PIANO D'ETUDE 
4 vendre. 8, rue Creuse, 8 
Scnaeibeek. 28855 

^______.--._.-- __r__r_,;««s-^_ 

PERDU 

Femme de soldat a perdu 
pet. montre oleue avec 

Dtacelet argent, seul souvea. 
de son mail Rapp c. ie . 
105, r. Vanderlinden. 28<-2 

Femme de soldat a perdu 
porte-monri-te avec sa 

milice. Rapp. M"' Roelauj, 
rue Haute (Imp. dé la fau­
vette, 5). 28861 

. - i» . -_».rr_ i»-m- I___.» I 

Chiens, chevaux 
et voitures 

â C l â T BOnTlSÏI__L_ES 
TONNEAUX, PANIERS, PAILLONS, etc. 

P r i s e à d o m i c i l e — P l u s h a u t p r i x 

W E T f R I N G S e s — N o t r e - D a m e du 
BRUXELLES 

S o m m e i l 
25644 

Savon mou extra i vendre, 
I fr. le kll. avec frelgabe. 

lodatt, 21, rue Aug. Orts. 
28748 

l'achète to.te m^rchandlre 
I en solde ou d'occasion. 

13, rue Commune, St Josse. 
28837 

"Iccaslon. Marhtne 4 coudre 
i | Singer à vendre, comme 

neuve. 4*, rue d! Vautour, 
Brux. S adr. 2U concierge. 

r.'r.-iie grauda 
quantité de 

_1 .ques et phonographes de 
toutes marques, 32. rue Van 
-rteveïde.Bn-selles (Bourse) 

26708 

Atelier dentaire dem. dents 
usagées. 15, rue d'Or. 

Belle étole schunçs vé'lt 
long 2»J0, larg. 0-2. 

:lerge. i ayant coûté 4S0fr. p- 275 fr., 
288^9 *• nayantp-sétéportée.77.av. 

1 Ass l _ D _ j n _ . _ _ - . de la Reine. 8843 

OIGNONS 
_ fleur, Incomparables 

Tulipes dep. 2 tr. le cent. 
Jacinthes dep. 5 tr. le cent. 

Demander tarif irrraris, . 
Eugène ORAPS 

Uircle-Stalle. 2686S 

Mils n Rouge. 2t8«9 

10. pardessus hommes et 
entants,2 robes ve!o_is, 

haussures, fourrures. 13, r. 
ù'Or. .28849 

MANUCURE 
21, rue de l'Etuva, 21 
au 1", entrée dir. 28367a 

«___.__.-ii £ Ë - J i U L | 

il. r. des ftrsjs. m 
VOIES URINAlRES 

Maladies des femmes 
Maladies de la peau 

Eptlepsie. Trait' nouveau 
Dimanche, de 8 à 12 h. 
Lundi, de 10 à 7 h 
Mercredi, de 12 à 7 h. 
Jeudi, de 10 à 7 h. 
Samedi, de 12 à 8 h. 

24642 

e vends toutes mes 
fourrures demi-prix. 

I sans concurrence, grand 
choix d'occasions. 40 r. 
Duquesnoy 40 (Place 
St-jean).Vente et achat. 

24669 

1 

Chambres à coucher, Salles 
4 manger, Pianos et tous les 
meubles d'occas. Garnit, de 
cheminées, Lustres, etc. 
Fonds de caves et de greniers. 

Alex. LEr. __VRE 
76, r. de Flennes (près Gare 
Midi). On se rend à domicile. 

26436 

Montre POST-ÛHflONUMÈifiE 
à ancrej!5 rubis (garantie 10 ans sur facture). Réputées dans 
le monde entier pour leur solidité et leur tégrage merveilleux. 

Prix des P0ST-CH SONOmÈTRE pour hommes : 
N° 1. En nickel, solide boîtier [r. 3 0 
N" 2. En argent oxydé, locomotive pré i s . . 
N ° 3 . En argent fin 1er titre (lottes cuv.ltes). 
M" 4. En artenl fin, 1er titre (extra plate) . . 
•N° 5. En a'gent nlepé (extra plaie) . . . 
N° 6. En argent niellé (savon.tt. de grand luxe) 
N" 7. En argent niellé, saveette inciu.tarlon or 

Payable 5 fr. à la réception et 6 fr par mois, cirntre 
quittance postale sans frais. Au comptant 10 % de remise. 
A f ^ i e Dépositaire principal pour la Belgique des 
* * W Montre . POST-CHRONOMETRE 

à N O D E B A I S - I e z - L O U V A I I N 28841 
Expédition franco dans toute la Belgique autorisée 

3 5 
4.5 
6 0 
6 5 
9 6 

1 >-0 

r.e« - S O U O O J N 3 tome* 
F O U R R U R E S pn*. 

ROSIE 
Le plus beau choix 

â .. 0.3" pièce. 
Eugène HRAPS 

£Uc lé-Stalle ?6«6tr 

J'ACHÈTH vêtem. h. mme» 
Jusqu'à 2.T fr. par cot 

'J.II-J linge et chaus-uras 
D'Herdt, 5, rue des CerlM.. 
Brux. On se rend i domicile 

FOURRURES. Grand 
choix d'occas. Vente 

et achat, solde. 43, rue 
de l'Etuve, 43. 24670 

Achat vieux papier, chil 
tons, draps oeufs, vie.:; 

fer et fon__ de grenier, Rnt 
Pnpcens. 18. Curegh. 2840» 

VENTE et achat de sacs 
vides, 9 9 , rue du 

Jardinier, Mol.25580 j 

rPENNINCKX 
Accouch., 1" dlpl., pension 

à toute époque. 
Rue Dupont, 17(Nord) 2569' 

Â vendre bonne charrette A 
bras com. neuve. 56, rne 

Princesse Clémentine, Laek. 
«7B0 

niOitM 
lobas f-turinis, earaeei Mritaolo 15, 18, _.?'- . 
êrirntta, long. ^ mitres u, it, M JT. 

_.viietfourr.ires, forme renarr. ïti, 20, S. fr. . 
-Â&ea. rgnara chacal vérit. iO, SS, 45 fr. 

tntgntf renard «.Usais. mrti. _5, 5?, . i'i fr. 
•in .d <_o_x oeaux martaitons 18 fr, 
Hïnard blanc, tume, irgente, Bien vérlti et dn Japoa, . 

aarmotte Bleue et naturelle, hermine, vérit. zibeline, martr« ! 
le Prusse et de France, putois russe et du paya, KoliniS» '• 
dbellné; c h o u immen_B «S. manteaux a. loutre, a-SraSsï, i 
taupe T.-ritaiMe, e te . 

rf_iwrar_)_ï, trtinsformattota, MH. gain: 

«AUX Monveàutés Parisi@nne_> 
•8-40 , tlVE VAN AIÎTEVELDE, BRUXfiLLES Z..G. 1 

_« Maison resté ornent le __n_i___ toutt la f carnés. 

__-B_tE-_WBM-_-M-_>«S_-_B.^^ 

Les plus Jolies gerbes, cor­
beilles, planta fleuries et 
d'appartement. 

Etablissements horticoles 
IBugèno DRAPS 

a U.de-.raiie 
et 39, ch. Forent, St-Gilles 

et 17, rue Ant. Dan-aert. 
36869 

_ T MARiON 
Conseils aux dames 

24, rue Joseph Claes, 24 
Bruxelles-Midi. 25929 

Enorme ciiùlx de rnooires-Dracslets, pennaies 
. carillon Wsstraioster et de chroiioni.tres 
Tenseit ' 

àui Fabricants Suisses R.nnis 

Bruxelles 
12 

Rue des 
Fripiers 

_w 

FERMÉ 
LE DIMANCHE 

i,.i.-m.i.AWii.^ 

Anvers 
12 

Marché-
aux-Souliers 

C-OUTCHOUC 
Brut et déch. J'acn. très 
cher. 187, rue Brogniez. 

.8262 
^_*-ï__f---^*___e-._____t. . 

- MESDAMES - I 
st vous avez un $ 

RLlARÙf 
vos epoquerr-suppnmees ^ 
ou retaruees, pour éviter S 
les msucces, employez le ! 

R e m è d e 
du D r 1 h e m a o n , 

qui donne un résultat i 
ceitam, rapide et __n.s ! 
danger, dans tous les ca_. S 
ci quelle qu eu suit l a ] 
cause anormdJe, _ rix 
»etluir.D-stCuHir__IA! 

15, rue des croutades, f 
Bruxelles-Nord. 2404,. t 

Massage javanais 
39, rue des Camions (Nord), 

2869' 

Occasion. .mal! vert el crème. 
93, rue Brogniez. 287^6 

_MH.lii'<rW-1 ̂ *:ifii-i%V» 

M A I S O N 

couchement 
de V ordre 

Ex-int. des Hôpitaux, 2 dipl. 
Pension à toute époque 

Consultations, Discrétion 
Prix modérés 22668 

Médecin attaché à la maison 
.ua de Turquie _C 

(tram de I'Espinette)03 35 

HVLJHXM. HOUSE 
Bureaux américains 

74, rue du Lombard. 28209 

Canine! mm,Ê | 
19, t'...* !-tFratepnlt«i;| 

ùit-^ii. - " r r . r. t.. . ._irr-r,.rjï i j 

BRUXELLES (Nord; | 

Voies VxiissHïreu i 
rnltBieit-DB;EttRUG_|| 

Consultation : 2 fr. i 
«••h. du mat. a i h. dis., ~ 

r_.a_.i_i_: de I A 11 h. 
235.. 

î?_¥î»i»sag;e 
S rue du Mérinos, gr 

, d e l à 7 h . ( s . 2 f o ! s ) 0 
Trams 50, S0, 61 i 2451* 

Pilules dea Dames 
Merveilleuses contre retards. 
Dépôt unique : 3, tue des 
Fabriques, Brux. 27025 

Conseils aux damea | 
18 ans de pratique 
Réussite certaine ! 

^ D e 10 à 7 h. Prix mod. I 
f 33, boulev. de la Senae, i 
| à l'entres.,entr.dlr. 284701 

- 3 

Réparations 
, immédiates. 

| FR.MMVanLandeghem, 
, Rue de la Victoire, 210. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 2463 î 

sn t ô m t n 
"nseill. «enseigne »__ txvi-. 

Réustrlte ce-»_Siî.rr . 
_• en» m î m . mâiseu 

rua dea Plaataa, (.« 
' _r___l. 

Alîui lU bH_tudc i 
I 3Dip!ir" c/asae Belgique -. 

et . rsnee. 
I &_-inteme des hOpitanx § 

l r.onsuiï, rjscrete . | 
S Troubles périodiques 
3 Ii praoeaaa Martyre " 
S ' * (r>r, 1, !.euveV, Brnx. 8 

:_442. I 

iliUyuili-ll#l-
diplômée 26 ans pratique, 
Ex-interne des hôpitaux. 

Pension. Consult. secrètes. 
Retards. Traitem. 10 ir. 

g j tue de la Victoire, QO 
» e » Porte de Hal <«» 

25-31 

mmm 
Diplômée, 20 années prat. 

Retarda. (Nouvelle 
méthode gar. sans dang.) 

Consultations sécrétée. 
Pension toute époque. 

Médec. attaché à la mais. 
96.. .G*!_-!t(pl.Llt__-) 
Trnrni 7, 8, 11, £0, 53, 

s# : a . '*UZÏ%,_ 

> | i i g ! i i « j 
l e s capsules blanches du Dr Davldon guérissent 

radicalement sans injections, sans inter. du trav. à 
tout fige et chez les deux sexes tor.tes les maladies 
et Inflammatlofi- rie. VOIE" URINAlRES. REINS 
ET VESSIE : .couicm., échautl., rétréci-.., goutte 
milit., prostatlte, pertes séminales, Urlr.. troubles, 
brûl. et à filaments urlne3 fréquentes ou difficiles. 
Jamais aucun Insuccès. mPme dans les cas les plus 
anciens et désespérés. La boite de 60 capsules : 
3 francs. — Dépôt à Bruxelles : Van Renterghem, 
15, rue des Croisades; CHARLFROI : Lefèvre, 
63 rue de Mardnelle; LIÈGE : Goossens, 104, 
rue de la Cathédrale;. ANVERS : De Beul, 5 Î , 
Loncue rue Neuve. 

Sr.i 

m 

NOUVEL AN 
E-lixirdës Pyréhée», le flac. d'orlg. 6.50 
Triple èèc . . . . le litre 12.50 

> . . . . le demi-litre 6.50 
Fine nhamnagne extra, la bout. 10.00 
*c_leda_i fin . . . le cruch. 8.50 
Cognae dep .Is. . 7.50 I Amer extra . . . 7.00 
Rhum » . .8 .00 I Amerd. Hollande6 C0 
Haaaelt > . . 7.00 | Ellxlr Idéal . . . 8.w 
(Le litre, verre en plus franco domicile Brux. senior,'.) 

Porto vieux fr. 3 .76 , A .26 , 6 . 0 0 . 
Bordeaux d-r . fr .2.60; Bourgogne vieux4.25 

rVl_ î_on d e c o n f i a n c e 

Henri ?\mn, 66, rue Murlllo, 66 
e t p l a c é W a p p e r * 

Arrêt trams 59, 60, 61. 28771 

IPfHIIIPIlEI.Çg 

. Pension, cons., discret. 
1 Retards, nouv. méthode, 
j garantie sans danger, 
s Médec. attaché à la mais. 
. 164 , rue de Cologne 
| Place Lledta, Brux. 
| Trams 7, 8, II, 50, 53, 

56, 82. 25170 

ÂC-OUSE 
Diplômée 1" classe 

Pension, consult. secrètes. 

Retards 
Traitement : 6 fr. 

iriQ me du Fort' inQ 
I U 3 ' Porte de Hal, l u 0 

; Bruxelles (Midi). 28580 
iniiiii r i . . 

.ued'Arenberg. 30, entresol, 
Snfrée directe de 11 à 8 h . 

27244 

Diplômée, 25 ans pratique 
Pension, consultations 

Retards. Traitem. 10 fr. 
NOUVELLBMETHODE 

Garantie sans danger 
j^L rue de Parme, ht. 
^ " (forte de Hal). ^ 

2775" 

dlplômée, gr. distinct. 1 
M»» PIRE 

Ex-direct, de ht Maternité | 

Retards I 
Consultations dlscr. 
Tient pensionnaires. 5 

Prix modérés. 2534^ I 
19, rue St-Lazare. I 

AC6fiii£llbuSfi 
1'* classe, 25 ans pratique, 

Ex-interne des hôpitaux. 
Retards, consul', secrètes. 

Prix modéré. 
Boul . du Midi, 

Bruxel les . 
2533» 

: .î-rrrr -̂̂ _-Be___Srr___5i__:r--. 'r 

; | I T Ogissrti 1 
. % A-CCS-n., ! " dipi0»r- A 
i 3 PtiuSton, luSiisnitaî, g 
\ î_ Prix maîtres 
ï 3 4 , r. Caaat-ta-.•,__. s.. jj| 
I J -ntre tut Midi et F" s _L' --: 
| ^ _nc'44; rJ__«fe)_-_>T0? .f 

I P-___a_a____-M_-_K-__~ ' 

â rfS H"i -"S » f C- _ S - - S q=r-si 

AUuUUU-mlfèf: 
Dlpl. r classe. 

Pens. , cons, , discret. 
30, rue Joseph Ciaes, 30 

BRUXELLES-MIDI 
Mais, de confiance. 27766 

m S rrDeVissclieri 
* j Accoucheuse 1° classe. | 

1 30 a. pratique. Ex-direct. » 
_Vaternité.Consult.Disci. \ 
Pension toute époque: i 
Retards. Prix modère, jj 
91, ruade la Victoire, 1 
Portede Hal, Brux.25096;| 

HUUii i*Uu.ïi__ww__ 

dipl. pr* cl., 25 ans prat. 

Ex-directrice Institut 
Pens., cons., discret. 

Retard» 25863 
NOUVELLE METHODE 

Garantie sans danger 
-— PRIX 10 FARNCS 

Mme Gillion 
106, r.Hôt.-des-Monnales 
(Porte de Hal), Bruxelles 

Maison de confiance 
------stmmm_-_m^mÊm\i u m m n.i._ . 'I 

âOOÛHOHEilSS, 
Diplômée. 26 ans pratique 

RETARDS 
Consultations secrètes 

m- BiOECl. 
6 0 , rue de Thy, 6 0 

Porte de Haï, Brux. 244^7 

r'DELCBQlX 
3 Pens.,Cons.,Discret. --: 

, rue d'Irlande, S 
St-Gilles (pr. Hôtel-des- :i 

«Monnaies). 27315 '• 

mm% i mm 
. . -Rl- lci! e ri sou-Ire f ' I b ' t ' A ï i |1 '-

'CUBESPOUR P O T A G E R 
PREMIÈRE QUALITÉ 

_?._»,.'on» de tous gen_ _£ 
SN QRC8 

-2g,,,. r u e Ait - ^ p « S . 2 3 | 
B'^ga-g^grgTOri-LrlSa.W-S»,-^»^*--^:^^»; '-.___.'.? 

TROUBLES PEKIODIQUES 
in-éjularitiis on SUPPRESSIONS INQUléTANTE-

dea ruuctiorr. de la i.rrrrrrc, 
NOTICB^KATUITE ( A S A N l T A I R i Â 

7 U , B O U L B V A R D A I N S P A C H , 7 0 
-.fumais d'insuccès_——— , ' g o | ' 

BRUXELLES " 

A solder* jusqu'au 30 décembra 
60,000 fr. de fourrures 

GARNITURES 
Skungs, Zibeline, Hermine, Martre Opposum, Petit Gris, 
Renards Blancs, Argentés, Fumés, Alaska, Loups Argentés 
et Naturels..—Manteaux Astrakan, Loutre véritable, Hudson, 
Taupe, Chapal et Lapin, Pelisses pour hommes. 23053 

Les toutes dernières créations. 

68 , b o u l e v a r d d e U . S e n n e , « r - . . . e l l e s 
Même Maiaon à CHARLEROl, 41, RUE DU ROTON 

r.__a_a. J_g w IHHMI um n -___a-W_--B__M-__-a>_ai--y 
l-xr:.s\, . . . ' tr-_o it si l'rstis. aO, r.-x- iv (5ç.<»r .. ' , 5 -

1 
\ 


